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Au lendemain
de San-Remo

jr Toute la France .a salué avec joie l'an-
nonce des accords interalliés de San Remo.
Nous devons une vive reconnaissance à
M. Millerand, qui a gagné une partie ex¬
trêmement difficile à force de loyauté, de
persévérance et, dans le sens le plus élo-
gieux des mots, de clairvoyant entêtement.
M. Lloyd George, a la lumière d'entre¬

tiens où l'on décida de s'expliquer en gens
d'affaires, s'est convaincu que la France
n'avait aucune ambition d'annexer des
territoires allemands; elle lient seulement
à défendre son intégrité nationale recon¬
quise et, profondément atteinte par ■ la
guerre inique qu'a voulue l'Allemagne, à
obtenir des agresseurs les justes répara¬tions. Ne doutons pas que la résolution
des Belges, se rangeant si nettement à nos
côtés en un instant critique, n'ait efficace¬
ment contribué à dissiper le» malenten¬
dus; car, de notoriété publique, les Belges
ne sont ni des impérialisfcs ni des illu¬
minés. «

Les récents incidents, qui furent si
près de tourner à l'accident grave, nous
laisseront des souvenirs dont le bénéfice
doit demeurer parmi noué, to'ubord, la
conclusion même de la crise indique quelle
est, entre alliés, la meilleure méthode de
conversation. Nous avons connu, dès l'an¬
née dernière, de hauts personnages — pas
seulement des Français — qui s'expri¬
maient sans ménagements sur le désordre
dos travaux de la Conférence : commis¬
sions principales, sous-commissions, comi-
ffés techniques se -partageaient une beso¬
gne mal distribuée, au-dessous du mysté¬rieux aréopage des « Cinq ».
La vraie question, celle du désarmement

de l'Allemagne, qui seule est encore dispo¬
sée à menacer la paix d*i monde, n'a ja¬
mais été posée carrément jusqu'à hier; on
a tourné autour, on l'a traitée, dans le pro¬
tocole même de Versailles, en déclaration
de principes dépourvue de sanctions effec¬
tives. L'Allemagne, incorrigible fraudeu-
fee, n'a exéenté aucune des clauses essen¬
tielles du traité, comptant sur la division
et la lassitude des alliés; elle n'a pas su,
par bonheur, masquer son jeu sans discor¬
dances; elle s'est découverte trop tôt, lais¬
sant insulter des officiers et soldats de
l'Entente, chicanant sur les livraisons de
charbon, dissimulant des batteries entiè¬
res de canons lourds et, très vraisembla¬
blement, toute une industrie préparatoireà la guerre.
La note publiée sur la réunion de San-

Remci a précisé en termes vigoureux les
manquements au respect du traité dont
l'Allemagne n'a pas cessé de se rendre
coupable; elle vise le désarmement; elle
ajoute que les alliés ne reculeraient pas
si besoin était, devant des mesures coer-
citives, allant jusqu'à l'occupation de nou¬
veaux territoires allemands. Ces mots ont
été particulièrement commentés chez nous;
Ils sont la justification de l'initiative prise
par la France, lorsqu'elle s'est trouvée en
face d'une nécessité urgente.
Pour que MM. Lloyd George et Nitti se

Aïoient ralliés à une opinion dont ils pa¬raissaient fort éloignés il y a un
mois, il faut que le langage de M. Mille¬
rand et de certains autres des plénipo¬tentiaires de San-Remo leur ait apporté
des évidences qui s'imposèrent à leur
sens politique. Là est La plus belle victoi¬
re de notre président du conseil, par quila raison a fini par avoir raison. Il reste
que le protocole de San-Remo ne demeure
pas une composition purement verbale,
mais inaugure une politique interalliée
d'entière confiance et d'action commune.
Nos associés se. seront sans doute ren¬

du compte He l'énergie avec laquelle la
propagande germanophile se déploie sur
leurs territoires; elle tente d'apitoyer les
dirigeants sur le sort de l'innocente Al¬
lemagne, tandis qu'elle excite la rébellion
flés sifïu-fediiéi's on îiIhir,;: otr attveïiimè'
les conflits ouvriers en Italie. Au lende¬
main du t'er ruai, nous adjurons tous nos
concitoyens de ne pas perdre de vue quedes dissensions sociales en ce moment
affaibliraient notre gouvernement, qui ala rude tâche de faire payer des débiteurs
de mauvaise foi.
Les agents germanophiles vont, répan¬

dant de par le monde, autour de centr.es
parfaitement connus, d'abominables ca¬
lomnies contre la France. Tantôt ils nous
déclarent en proie à un accès de milita¬
risme qui oblige les autres nations à se
prémunir contre nous; le président Wil-
Bon se laisse circonvenir par ces imagi¬
nations, et écrit dans une lettre retentis¬
sante une phrase malheureuse sur le pré¬tendu impérialisme français. Tantôt nos
l(terfides adversaires nous représentent
comme à la veille de la révolution et de la
faillite, parce que les Français ne vou¬
draient plus travailler; alors des hésita¬
tions à notre égard s'accusent à Londres
ou à Rome. Avant de donner un mot d'or¬
dre syndical, avant d'y obéir, chaque Fran¬
çais doit toujours songer que son geste va
retentir immédiatement sur la valeur de
notre victoire.

Henri LORIN,
Député de la Gironde.

Les Ouvriers français
ne sont pas des monjiks !
Les ouvriers français ne sont pas des

moujiks ! Voilà ce que nous confirme la
journée du 1er mai.
On ne fait pas décidément tout ce que

l'on veut des citoyens de France. Nos gré-
viculteurs, malgré leurs « ordres », leurs
« proclamations » et autres balivernes vien¬
nent de l'apprendre à leurs dépens.
Nous ne voudrions pas faire à ces mes¬

sieurs une trop grande peine; mais il nous
faut bien constater que leur tentative de
grève générale est un échec tout à fait sé.-
rieux et symptôinatique.
Certains d'entré eux se vantaient à grand

bruit de déelancher à leur volonté une grè¬
ve totale sur tous les réseaux. Ils n'ont eu
qu'un réveil pénible et ridicule. L'énorme
majorité des cheminots, la partie saine et
forte de là corporation est demeurée paisi¬
blement et narquoisement à son poste. A
Paris, centre du mouvement, il n'y a pas
eu' 13,000 grévistes sur 45,000 employés. Ces
chiffres sont fort clairs. Et les remplaçants
volontaires étaient légion.
Sans doute, les meneurs ont réussi, au¬

tour' de quelques Bourses dites du travail
■'! 4e quelques g*fees, à faire tuer ou blcs,
ser quelques1 dizaines de personnes. Mais
ce sang frais, qui retombe sur eux, ne
peut même pas les transformer en parti¬
sans redoutables. L'année dernière ils réus¬
sirent mieux, car il y eut plus de victimes.
Ils sont, des fantoches et.non des chefs.
Leurs personnes et leurs talents se sont

trouvés enflés à tort par la réclame un |
peu naïve faite à leurs moindres manifes- ,

tations par la grande presse parisienne. ;
Mais, à les considérer de près, leurs pré- itentieuses boursouflures contenaient sur- jtout du vent. Il est probable que leurs j
troupes les ont enfin percés à jour.

Us n'ont pas l'oreille de la classe ouvriè- ;
re. L'industrie de la gréviculiure est en jbaisse marquât.

LES MANFESTâTIONS DU PMAI1
Violentes bagarres à Paris

DEUX MORTS « NOMBREUX BLESSÉS
A la tête des manifestants se trouvaient les députés socialistes
Vaillant-Couturier et Alexandre Blanc. Ce dernier a été blessé

EN PROVINCE LÀ JOURNÉE À ÉTÉ CALME

*
* *

La classe ouvrière, qui a chez nous l'es¬
prit plus ouvert que ses meneurs ne le sup¬posaient, admet «in extremis» la grèvevraiment professionnelle,'mais rejette com¬
me il convient la grève politique.
Le pays, au surplus, n'en veut pas. Et

nous sommes sous un régime où il faut
compter mieux qu'en Russie ou en Allema¬
gne avec l'opinion publique.
La grève d'ordre politique, quand elle

affecte et atteint les grands services.pu¬blics, prend d'ailleurs un intolérable ca¬
ractère.
Elle est une agression contre la paix ci¬vile. Elle est un attentat direct contre la

sûreté de l'Etat. Elle représente en outre,contre la nation et au profit d'une caste ou
d'une opinion discutable, un procédé do
coercition si violemment anti-démocratiquequ'il ne pourrait être toléré par aucun ré¬
publicain digne de ce nom. Nul ne peut,
en république, imposer ses conceptions enjouant sur la sécurité nationale. Cet acte
s'appelle un chantage. Quand il atteint etfrappe la nation entière, i! devient haute¬
ment criminel.
Nos cheminots 1 ont parfaitement com¬

pris. Ainsi la mentalité des troupes appa¬raît ici infiniment supérieure à la menta¬lité des chefs.
Pauvres chefs, en vérité, qui courent envain après des soldats de plus en plus dé¬sobéissants ! Nous savons bien que les

exemples des fameux Lénine, Trotsky, Ra-dek et « tutti quanti » ont achevé de" trou¬bler leurs cervelles, mais nous répétonsqu'ils auraient tort de confondre le peu¬ple français, qui est majeur et vacciné,avec le pauvre peuple russe ignorant, aveu¬gle et fataliste.
*
* *

Jusqu'à présent, la C. G. T. s'était fort
prudemnient réservée. Elle flairait l'échec
et n'osait se risquer. Pour manifester ce¬
pendant sa présence et pour essayer decouvrir la déroute des eherqmots grévi-culteùrs, elle vient « d'ordonner » aux mi¬
neurs, aux dockers et aux inscrits de se
mettre eux aussi en grève. Elle sait qu'elle
ne risque pas grand'chose. Ceux-là sont
les plus dociles. Ils obéissent toujours.
Néanmoins, ils remarqueront peut-êtrecette fois qu'on leur fait jouer un jeu dedupes. Vraiment, ils sont trop pareils à

ces troupes sacrifiées qu'on pousse au der¬nier moment pour couvrir la déroute des
autres. Leur zèle d'ailleurs pourrait n'être
pas très grand, car ils viennènt d'obtenir
des avantages importants et qu'ils ne sau¬raient méconnaître.
En fait, il s'est peu à peu constitué en

France une véritable « bureaucratie syn¬dicaliste » qui vit copieusement aux fraisdes camarades syndiqués. Elle entretient
et aggrave toute discorde possible, car làest sa raison d'existence.
L'accord infiniment souhaitable du capi¬tal et du travail se fera malgré elle et con¬tre elle, au norr de îa nation, de l'équitéet de la fraternité française.
Les remplaçants volontaires accourus en

masse pour assurer la bonne marche des
services publics ont d'ailleurs indiqué parleur vigoureuse intervention que le paysaurait moins à souffrir d'une généralisationde la grève que tes grévistes eux-mêmes.

REVUE DELA

LES TRANSPORTS

Paris, 2 mai. — Les organisations syndica¬
les avaient décrété que les transports en com¬
mun ne fonctionneraient pas. Or, le Métro com¬
mença cependant ses services à sept heures et
demie;- les rimes conduites; tas,génieurs de iEeoié centrale et par dés ■_ \
ployés qui avaient refusé de chômer.
Les autobus el les tramways avaient reçudes volontaires de l'Union civique et de simples

particuliers isolés un concours spontané. II y
avait ainsi des chauffeurs décorés de la Légion
d'honneur, vêtus avec élégance. On vit même
des autobus pilotés par des jeunes tilles du
meilleur monde, qui, durant la guerre, s'étaient
engagées dans la Croix-Rouge américaine, et
parmi elles Mlle Bompard, fille de l'ambassa¬
deur. Les receveurs étaient d'une aménité sans
pareille et d'une correction parfaite. Bref, tout
alla pour le mieux, et la circulation ne cessa
que dans la soirée, à la suite des bagarres.
Sur chaque voiture était un gendarme, un

soldat ou un garde républicain, armé du revol¬
ver. La Compagnie dés omnibus avait prévu la
sortie de 184 voitures, autobup ou tramways.Ce chiffre a été largement dépassé et a atteint
50 % du chiffre normal en ce qui concerne les
autobus et 40 % en ce qui concerne les tram-
wavs.

DANS LES P. T. T.
Toute la journée, les différents services des

P. T. T. ont pu être assurés. On ne signaie
que quelques défections. Les télégrammes, qui,du reste, étaient peu nombreux, ont été trans¬
mis avec régularité, et les conversations télé¬
phoniques ont pu être échangées comme de
coutume, tant à Paris qu'en province. En ce
qui concerne la distribution des lettres dans
la capitale, si la remise du courrier ne s'est pas
effectuée dans les conditions habituelles, ceia
tient à ce que le personnel des automobiles
postales, étranger à l'administration, a chômé
en grande partie, mais l'acheminement ries
sacs postaux a été assuré par des camions au¬
tomobiles convoyés par des gardes munici¬
paux. Comme le matin, au central télégraphi¬
que de la rue de Grenelle, la même interruptiond'une heure dans le travail s'est produite au
moment de la relève de 18 heures, sans ame¬
ner d'ailleurs des perturbations dans le ser¬
vice. Les nouvelles de province indiquent que
partout les services ont été assurés.

LES AUTRES SERVICES PUBLICS
Tous les services publics ont fonctionné com¬

me à l'habitude; les ordures ménagères avaient
été enlevées dès la première heure, sauf en
certains quartiers desservis par une entreprisedont le personnel est en grève pour des raisohs
qui n'ont rien à voir ayee le 1er mai.
Pas de modifications dans les services des

eaux, du gaz et de l'électricité; le haut person¬
nel s'était, en efiet, substitué aux ouvriers dé¬
faillants. Le personnel hospitalier de l'assis¬
tance publique est resté à son poste. Seuls, des
employés des buanderies ont chômé.

A LA C. G. T.
Un meeting s'est tenu, dans la matinée à la

C. G. T. Divers orateurs précisèrent les motifs
de la manifestation du 1er mai : amnistie, na¬
tionalisation, etc.
A l'issue de la réunion, deux ordres du jourfurent votés : l'un émanant de la commission

executive de la Fédération des cheminots, qui,
recommandant le calme et le sang-froid, invi¬
tait ses mandants à faire acte de volonté; l'au¬
tre, qui fut adopté au.cours de tous les meetingstenus en banlieue, soulignait « le succès de la
démonstration ouvrière » et faisait confiance à '
la C. G. T. pour « déterminer les modalités de
la lutte engagée».
La C. G. T., d'autre part, a fait apposer uneaffiche dans laquelle elle expose Jes avantages

qu'offrirait, à son point de vue, la nationali¬
sation des chemins de fer, des mines et des in¬
dustries électriques.

LES PREMIERES COLLISIONS
Rien d'anormal ne se passa jusqu'aux envi¬

rons de deux heures et demie. Débarrassés des
terrasses de café, les boulevards, abandonnés
par les taxis, restèrent ainsi le domaine exclu¬
sif des promeneurs. De rares agents suffisaient
à maintenir l'ordre, que rien ne semblait de¬
voir troubler. Depuis midi, le service d'ordre
était discrètement organisé; il avait son quar¬tier général à la caserne du Château-d'Eau, où
se trouvaient rassemblés, dans la cour, briga¬des. de réserve, pelotons de municipaux à che¬
val, et de dragons. Sur la place, on n'avait
laissé que les contingents nécessaires à assu¬
rer ;la libre circulation de la place et des voies
et avenues y conduisant.
Vers deux heures et derme, première affaire.

Boulevard Magenta, des agents dispersèrentdes jeunes gens qui sifflaient au passage des
troupes de police. Ces jeunes gens arrachèrent
alors les grilles qui protègent les arbres pourles casser en morceaux et s'en servir comme
projectiles contre les agents. Ceux-ci firent des
charges, et il y eut des coups de revolver. Un
officier de la gardé fut blessé à la tête par un
morceau de fonte: deux manifestants furent
blessés, dont un mortellement, par un coupde revolver.
Aussitôt .après ces incidents, des barragesétaient organisés.

AUTOBUS LAPIDES ET ASSAILLIS

La journée du 1er Mai
Le journal (M. Helsey) :
« La société bourgeoise, pour ce coup-cl,

ne s'est pas abîmée dans le sang, mais —
c'est déjà un résultat — on s'est divinement
çnnuyé. »
Le Figaro :
« Cette fois, il à suffi que le gouvernementfît entendre des avertissements rigoureux;il a suffi que les « bourgeois » se montras¬

sent disposés à résister pour que l'entrepri¬
se révolutionnaire fût ruinée. La volonté
de nous défendre, la résolution ferme de
ne pas subir le gouvernement des manuels,telle est notre armée, tel est notre salut.
Notre seul ennemi, ce serait notre peur. »
L'Echo de Paris :

*-«On ne cherche pas impunément à sus¬
pendre la vie sociale du pays ; un momenttrient où tant de braves gens, de gens sen¬sés et de gens d'ordre qui composent ce
pays., se révoltent contre le régime intoléra¬
ble de tyrannie et de brimades qu'une mi¬norité d'agitateurs, sans programme com¬
me sans scrupules, prétend imposer à tout
instant et à son gré. C'est ce qui s'est passé
hier, où la bonne volonté s'est mise au ser¬
vice du bon sens et où les grévistes ont puvoir qu'il ne dépendait plus uniquementd'eux de priver le public des servees pu¬blics. Oui, ce fut quelque clfose de nouveau
et de singulièrement significatif. Et c'était
l'image exacte et éloquente de l'organisa-Ition de défense sociale, contre laquelleViendront se briser dorénavant l'anarchie
et la révolution, quand les éléments sainsde la classe, ouvrière — et l'on s'apercevra,bientôt que ce sont, à d'infimes exceptions
près, tous les ouvriers — collaboreront in¬
timement et en toute confiance avec les élé¬
ments jeunes et vigoureux de la bourgeoi-si par une œuvre d'affranchissement, d'en¬tente et de salut communs. »

L'Ordre public :
« Que de pareilles journées soient possi¬bles chez un peuple dit civilisé, cela attesteune régression de deux ou trois siècles. »
Le Journal du Peuple :
*L'arrêt du travail a été complet. Sansviolence, simplement un mot d'ordre, letravail a cessé. Quelle formidable leçcm ! »

La grève des cheminots
La Petite République :
« La raison de l'avortement de la grève'des cheminots tient dans ce fait que la grè¬ve en question, de l'aveu même de ses pro¬moteurs, n'est nullement corporative, mais,au contraire, tout à fait révolutionnaire. »

L'Action française (Ch. Maurras) :
«Le seul motif du personnel révolution-

Maire., c'est : ruiner la nation. Mais les che¬minots (si travaillés) ont obéi à l'absurde
mot d'ordre avec une nonchalance qui suf¬firait à établir qu'ils se soucient de moins
«n moins de faire les affaires des ennemis
<ei des concurrents de la France. Le cœur
M'y est pas. Ni la raison. »

La décision de la C. G. Tm(•«" — •"

Le Matin :
« La C. G. T. est défintivement engagéeàans la lutte. Elle a décidé, hier, de jouer•la partie jusqu'au -bout et d'appeler les mi¬

neurs, les marins et les dockers au secoursdes cheminots en grève. Rest à savoir si
Ja C. G. T. sera obeie. »

L'Homme libre .

« Il est permis de se demander quelle at¬titude adopteront devant un ordre de grèveémané d'un parti politique des corpo-ra-fl^g~-nuJieri«ye^^atù>nr-j|fanime..«u

qui viennent, comme les mineurs, parexemple, d'obtenir de nouvelles satisfac¬tions. La C. G. T. a précipité les événe¬ments. Que la responsabilité des boulever¬
sements qui s'annoncent retombe sur elle. »

La Victoire (G Hervé) :
« Mes illusions sur l'intelligence des diri¬geants de la C. G. T. étaient trop grandes.Trouvant que l'échec des cheminots n'est

pas assez retentissant, ils lancent dans la
bagarre les inscrits maritimes, les dockerset les mineurs. Allons I ce n'est plus un becde gaz que va rencontrer la C. G. T. C'esttoute une rangée de becs de gaz. «
La Bataille (M. Jouh'aux) :
« Les classes dirigeantes ont voulu oppo¬ser leur force à. celle des travailleurs; ellesn'ont réussi qu'à jouer un rôle criminel de

provocateur et à montrer leur impuissanceà organiser le travail. La classe ouvrière,ayant la pleine conscience de sa puissan¬ce, montrera à ses ennemis de classe cequ'elle peut par sa volonté agissante. »
L'Humanité (Marcel Cachin, député) :
« Ce n'est plus l'heure des rixes dans lescoins obscurs, des incidents créés ou gros¬sis par les brutalités des hommes de répres¬sion. C'est le momen; des décisions graveset des mouvements massifs; c'est aussi le

moment de l'unité, de la discipline et del'obéissance aux mots d'ordre venus des or¬
ganismes centraux, compétents et respon¬sables. »

EN ESPAGNE
Le maréchal Joffre acclamé

à Barcelone
Barcelone, 2 mai. — Le maréchal et Mme

Joffre, accompagnés de M. de Saint-Aulai-
re, ambassadeur de France, sont arrivés deMadrid. le maréchal a été reçu à sa des¬
cente du train par les autorités locales ci¬
viles et militaires et par une foule consi¬
dérable qui, massée depuis les abords de la
gare du Paseo de Gracia jusqu'à la capitai¬nerie, a aoclamé chaleureusement le maré¬
chal, jetant sur son passage de nombreux
bouquets de fleurs.
Le maréchal s'est rendu à la capitainerie

en landau avec l'ambassadeur de France.
Dans d'autres voitures officielles suivaient
les autorités.

Tandis que ces événements se déroulaient,d'autres incidents plus graves se produisaient
devant la porte Saint-Martin. Un groupe de
manifestants essayait de s'opposer au pas¬
sage des autobus de la ligne Madeleine-Bas-
tiille, conduits par des volontaires. De nom¬
breux manifestants brisèrent les crinolines en
fonte qui entourent les arbres et se servirent
des débris pour bombarder le service d'ordre.
Des coups de feu furent tirés. On effectua une

vingtaine d'arrestations. Les autobus, qui conti¬
nuaient à circuler, furent" littéralement criblés
de projectiles. Les manifestants, sans égard
pour les femmes et les enfants qui avaient rris
place dans les voitures, brisèrent ainsi les gla¬
ces d'une quinzaine de voitures.
Une patrouille de cavaliers, commandée parun lieutenant, tenta de dégager la. place; pier¬

res, morceaux de fonte, projectiles divers étaient
jetés sur eux. Le peloton chargeait, repoussant
en partie les manifestants de la porte Saint-
Martin. Un camion automobile amenait un ren¬
fort d'agents; un peloton de la garde à cheval
se joignait aux cavaliers, mais comme le nom¬
bre des manifestants s'était accru en même
temps, il fallait que les agents chargeassent sa¬bre au. clair. De nombreuses arrestations fu¬
rent opérées. Mais à cinq heures, ordre fut
donné d'arrêter lé service. Conducteurs et rece¬
veurs volontaires firent preuve d'un courage etd'un sang-froid remarquables, et ils ne quittè¬rent leur siège ou leur plate-forme que lorsque
l'ordre leur en fut formellement signifié. ,

DEUX MORTS
Vers la même heure, une troupe de ma¬

nifestants essayait de forcer un barrage
établi pour empêcher l'accès de la place de
la République par la rue Beaurepairè. Là

encore, les grilles brisées des platanesétaient utilisées comme projectiles et lan¬cées sur la police. Des coups de feu crépi¬taient. M. Duponnois, commissaire divi¬
sionnaire, était attein parmi les premiers,ainsi que de nombreux agents. Une tren-îwMatt Mmaenes a iva ba¬
lance de la caserne du Château-d'Eau avec
un certain nombre de manifestants plus oumoins grièvement contusionnés. Parmi ces
derniers, un nommé Armand Roger, atteintd'une balle au menton, était bientôt trans¬
porté à Saint-Louis, où il expira dans la
soirée. Une domestique du 14 de la rue
Beaurepaire, Mme Legros, qui regardait de
son balcon, frappée d'une balle de revol¬
ver, lut tuée sur le coup.
UN DEPUTE SOCIALISTE UNIFIÉ FRAPPE
Deux députés socialistes unifiés, MM. Vail¬

lant-Couturier et Alexandre Blanc, arrivèrent
sur les boulevards par la rue Montmartre, àquatre heures et demie. Le premier, qui tenait
un© bicyclette à la main, fut aussitôt acclamé
par une dizaine d'individus qui suivaient, et
un cortège d'une centaine de personnes se for¬
ma à sa suite, envahissant le côté droit du bou¬
levard, qu'il suivit jusqu'à la rue de la Lune.
A cet endroit, où le trottoir est surélevé, unevingtaine d'agents s'interposèrent : on ne passe
pas ! MM. Vaillant-Couturier et Alexandre
Blanc sortirent leurs écharpes; mais la consi-

fne était formelle : aucun groupe ne devaitépasser la porte Saint-Denis. Les partisansdes dieux députés jouèrent des coudas, et unebousculade sensuivit, aggravée de ce fait qu'unofficier de paix ayant demandé qu'on lui amè¬
ne le chef de la manifestation, deux agents vou¬lurent s'emparer de M. Vaillant-Couturier. Sa
bicyclette toujours à la main, le député de laSeine réussit à se dégager et se mit à courirdans la nie de Cléry en criant : « A la place dela République !» Il y arriva une demi-lieure
après, accompagné d'un groupe encore grossi.Le.barrage était faiblè; les manifestants réussi¬rent à le forcer et se massèrent" devant la ca¬
serne du Château-d'Eau. Autour d'eux, quel¬
ques cris éclataient de : « Vivent les Soviets ! »
et « A bas l'armée ! » M. Vaillant-Couturier ha¬
rangua les gens qui l'entouraient : « C'est parla force, leur dit-il, que nous arriverons où
nous voulons. Mais l'heure n'est, pas encore ve¬
nue. Ne vous laissez pas aller aux provoca¬tions, mais ne prêtez pas le flanc pour que lapolice en profite pour vous assassiner. » Il ter¬mina en criant : « Amnistie ! amnistie ! »
M. Alexandre Blanc prononça à son tour des

paroles dans le même sens. Des agents sorti¬rent alors de la caserne pour faire circuler. Lesdeux députés et leurs partisans furent refoulésjusqu'en face de la Bourse du lïavaiil, où unebaga.rne se produisit.
Au cours de celle-ci, M. Alexandre Blainc

reçut un coup à la tempe, et on dut le
transporter, le visage ensanglanté, à la
caserne du Château-d'Eau, où des soins lui
furent donnés. Une intervention des briga¬des centrales mit rapidement fin à l'inci¬
dent.
M. Blanc a été inculpé d'outrages aux

agents. Comme il s'agit d'un flagrant délit,l'immunité parlementaire disparait,M. Vaillant-Couturier se plaint d'avoir été
frappé d'un coup de matraque pa.r un agent etd'avoir eu son ëcharpe de député mise enpièces.

UNE ARMURERIE MISE A SAC
Alors que les forces de police s'em¬

ployaient à refouler les manifestants desabords dé la place de la République, unesoixantaine de manifestants réussirent à
s'infiltrer dans la zone interdite. Ils s'ar¬
mèrent de pavés et encore de débris de
fonte arrachés aux entourages des arbres,
et, à toute volée, lancèrent leurs projectilessur la devanture de l'armurerie située 88,boulevard Magenta, dont le propriétaireavait eu pourtant soin de baisser les ri-
deaiux de fer.
Sous le choc répété des pierres et mor¬

ceaux de fonte, la devanture finit ptar cé¬der. La foule se précipita dans la bouti¬
que et fit main-basse sur les revolvers, fu¬sils et même les rasoirs mécaniques. Lors¬
que les agents, prévenus, arrivèrent en
automobile, le sac de l'armurerie s'ache¬
vait. Douze arrestations purent néanmoins
être opérées.

COLLISIONS SANGLANTES
A partir de ce moment, les collisions ne

Pour pallier à l'effet produit par cet insuccès
la C. G. T. lance dans la grève générale les
mineurs, les inscrits maritimes et les dockers

ELLE LES INVITE A CESSER LE TRAVAIL LE 3 MA)
Le Gouvernement réquisitionne les moyens de transport

cessent de se produire. Rue Beaurepaire,rue de Lancry, rue du Château-d'Eau, les
groupes refoulés se reforment à chaque ins
tant. De plus ©n plus, la manifestation
prend une allure d'émeute. A la gare de
l'Est, boulevard Magenta, les coups de feu
retentissent, et de nouveau les morceaux
de fonte pleuvent de,toutes parts. Vers six
heures un quart, à l'angle de la rue de
Lancry et du boulevard Magenta, quelquesmanifestants tiraient des coups de revolver
dans la direction d'un peloton d'agents cy¬clistes. Des gardes républicains à cheval
chargèrent et dispersèrent les rassemble¬
ments. Mais bientôt, entre la gare de 1 Est
et Je carrefour Magenta-Strasbourg, s'en¬
gage une grave bagarre. Un coup de feu
part de la foule; un sauve-qui-peut générals'ensuit. Des femmes, des enfants sont pié¬
tines. La foule ramasse les blessés.
Et tout semblait terminé, lorsqu'une nou¬

velle bande de manifestants, composée en
majeure partie de jeunes gens, en voulant
tenter de descendre le boulevard Magenta,
provoque une nouvelle bagarre et une nou¬
velle charge. Une vingtaine de coups de
revolver sont tirés. Tout le triangle gare de
l'Est, République, rrands boulevards est
en ébullition. De temps en temps, on v°it
passer des manifestants tout ensanglantés
«que <ies camarades transportent: puis ce
sont des soldats, des gardiens, blessés eux
aussi.
Des ambulances se frayent un passage

dans cette foule exaltée, cependant que de
lourds camions amènent des renforts sur
les points où les assaillants deviennent
menaçants.
Rue de la Douane, un vieillard à barbe

blanche braque un revolver; quelqu'un le
frappe sur le bras, deux coups partent, et
deux civils sont blessés. On les ramasse et
on les conduit dans une pharmacie; l'un
est grièvement atteint. Le vieillard a dis¬
paru.
Cependant, de nouvelles troupes arrivent

de la caserne Dupleix, de fortes patrouilles
nettoient le triangle en effervescence.

FUSILLADES DANS LA SOIREE
Le soir vient. Un peu de calme arrive à l'heu¬

re du dîner, mais continuellement de nouveaux
incidents se produisent. C'est ainsi que dans
le quartier du Temple, où les manifestants
continuent à stationner devant les barrages,douze agents sont encore blessés par des mor¬
ceaux de fonte lancés sur eux et par des coupsde revolver. Vers neuf heures et demie, rue

Rampon, rue de Malte éclate soudain une fu¬sillade. Les rues sont sombres, des individusont éteint les réverbères et se sont embusqués.wis les portes cochères. Et dans la nuit noiredes coups de feu claquent, affolant de paisiblespassants qui regagent leur demeure. Cette lac¬tique est un véritable traquenard. 11 s'agit d'at¬tirer par les coups de feu des agents dans lesrues sombres pour ensuite les abattre à coupsur. Bientôt neuf agents sont blessés. On lessoigne aussitt dans la caserne du Château-d'Eau. D'autres blessés viennent dans des am¬bulances. De temps à autre, une civière tra¬verse la place vide. C'est un manifestant blessélui aussi. Quinze manifestants ont été arrêtés,tous armés de couteaux, de revolvers de ma¬traques.
Un peu après dix heures, la foule, repous- isee par les forces de police, s'engouffre jboulevard du Temple, boulevard Voltaire et Idans le faubourg du Temple. De leurs fe¬nêtres des habitants lancent des pots de ;fleurs, des bouteilles, et des coups de feu isont tirés également sur les immeubles. Desagents et des civils sont blessés.
Enfin, vers onze heures, le calme était ré¬tabli, les services d'ordre étaient levés,mais ont repris ce matin à sept heures un jquart. Tous les commissaires de police res- itent de service jusqu'à la levée des demie- jres consignes.

LES VICTIMES

Paris, 2 mai. — D'un communiqué de la [prélecture de police, il résulte que le 1er jmai 102 gardiens de la paix ont été blas-sés, dont six sont encore dans les hôpi- !taux et parmi ceux-ci deux sont très griè- jvement atteints. Il v a dans les hôpitaux jsix blessés creils. On Ignore le nombre jdes autres bléSSés civils, parce qu'ils ont
regagné leur domicile.

LES ARRESTATIONS
,

Au cours de la journée du 1er mai. 103
arrestations ont été opérées ; 78 ont été I
maintenues.

EN BANLIEUE
Les manifestations habituelles du 1er mai se

sont déroulées avec un programme identique :
meeting, défilé et chant de l'« Internationale ».
A la sortie des divers meetings, les manifes¬tants ont essayé de rentrer à Paris, bannières
révolutionnaires déployées. Notamment au
sortir du meeting de la Défense, à Courbevoie,cinq ou six mille individus, portant une dizai¬
ne de drapeaux rou-es. se dirigèrent du côtéde la porte Maillot; mais ils se divisèrent; aupont de Neuilly, ils renversèrent des autos quipassaient, puis ils se dispersèrent. Presquepartout les cortèges purent être dispersés, etles manifestants rentrèrent par petits paquets.

EN PROVINCE
D'après les dépèches parvenues de province,la. journée du 1er mai s'est déroulée avec le

plus grand calme : bannières corporatives oro-
menées, chants d'« Internationale», discours;
mais, en somme, pas d'incidents. Le seul quimérite d'être signalé est un coup de revolvertiré dans la direction du mécanicien d'un train
allant à Versailles, dans la -nuit du 1er mai,près de Saint-Cvr. Le mécanicien n'a pas étéatteint. A Toulon, on enregistre 80u entrées à
l'arsenal. : 26 % d'absences irrégulières seule¬
ment, le reste du personnel ayant demandé un
congé régulier sans solde, fte Têr mai n'à paseu 1 .ampleur des autres années. C'ést l'impres¬sion très nette qui se dégage, d'une manière
générale, de toutes les informations de pro¬vince.

DANS LES PORTS
Les dépêches parvenues au ministère des

travaux publics signalent que dans aucunde nos ports le travail n'a subi un arrêt
complet. A Dunkerque, le trafic du port estresté stationnaire. Au Havre, à Rouen, tousles travailleurs étaient à leur poste,l'ex¬
ception des dockers. Enfin, à Marseille, l'ac¬tivité a été réduite.

A L'ÉTRANGER
EN ALLEMAGNE

Berlin, 1er mai. — Aujourd'hui 1er mai. Ber¬lin a chômé presque en entier. L'arrêt des
moyens de transport naval n'a pas permis auxchômeurs de se rendre à la cqmpagne; aussi,on s'est beaucoup promené.

EN ANGLETERRE
Londres, 2 mai. — A Londres, si le chôma¬

ge était complet hier dans certaines industries,les services publics fonctionnaient régulière¬ment. Une grande manifestation, à laquelleont pris part les travailleurs londoniens, s'estdéroulée à Hyde-Park, où de nombreux ora¬
teurs ont harangué la foule dans toutes les
langues : anglais, héhreux, français, russe, po¬lonais. Dans la plupart de ces meetings, on aréclamé la réforme sociale et la conclusion de
la paix avec la Russie des Soviets.

EN BELGIQUE

Bruxelles, 2 mai. — A Bruxelles, hier, les
grands hôtels, quelques magasins et les orin-
cipaux cafés étaient fermés. Des délégationsde corporations, bannière en tête, ont parcou¬
ru la ville en chantant 1' « Internationale ».
Chemins de fer et tramways ont circulé norma¬
lement.

EN AUTRICHE
Vienne, 1er mai. — Les fêtes du 1er mai se

sont déroulées en Autriche dans le plus grandcalme.
EN ESPAGNE

Une bagarre à Valencp
Valence, 2 mai. — Une bagarre est surve¬

nue rue Copon entre la police et des groupesouvriers précédés de drapeaux portant i'ins-
criptron : « Prolétariat universel ». Deux- agentset trois ouvriers ont été blessés.

EN SUISSE

Berne, 2 mai. — Dans les principales vil¬les de Suisse, de nombreux ouvriers ont
manifesté, à l'occasion du 1er mai, par descortèges dans les rues. Beaucoup d'usineschômaient. Il ne s'est produit aucun in¬cident. •

TROIS MORTS, NOMBREUX BLESSES
EN ITALIE

Rome. 1er mai. — A Rome, la journéedu 1er mai a été très calme. Les services
publics ont fonctionné, sauf celui des trams-
ports. Les nouvelles reçues de province di¬sent que La circulation des trains a été par¬tout normale et que le 1er ma.i s'est passédans la plus grande tranquillité, sauf à Tu¬rin, où l'on signale deux manifestante tuésri une trentaine de blessés, ri à Pola, oùl'on compte un mort et une trentaine deblessés.

Paris, 2 mai. — La C. G. T. vient depren-dre une décision extrêmement grave. Ilsemblait qu'un certain désaccord existât,la veille, entre la C G T. et la Fédération
des cheminots. L'entente s'est faite hier.
Désormais, Confédération, Union des Syn- >dicats de la Seine, dirigeants des travail- tleurs des chemins de fer marchent la main
dans la main. Et la commission adminis¬
trative de la C. G. T. lance dans la bataille
engagée toutes ses forces. Dans la soirée,li commission administrative de la C. G.
T a publié une déclaration dans laquelleelle affirme être « pleinement solidaire du
mouvement engagé par la Fédération destravailleurs des chemins de fer ». Elle a en¬
suite pris la décision d'inviter les mineurs
— qui, entre parenthèses, ont satisfaction
totale sur la question des ardôisiers depuisvendredi soir, — les dockers et les inscrits
maritimes à se mettre aux côtés des chemi¬
nots à partir de demain lundi. Voici le tex¬
te de cette décision : '

« A l'appui de la déclaration qui précède,
appliquant sa décision du 30 avril, la com¬
mission administrative confédérale décide
de joindre au mouvement des chemins de
fer la grève générale des inscrits mariti¬
mes, des dockers et des travailleurs du
sous-scl.

» iii conséquence, ia C. A. do la C. G. T.
demande aux mineurs, aux marins et aux
dockers de se mettre en grève à partir de
lundi matin 3 mai aux côtés de leurs cama¬
rades cheminots.

» La C. A., siégeant en permanence, est
chargée de s'entendre avec les Fédérations
intéressées pour coordonner les efforts du
mouvement. »

Ont signé : les membres du bureau con¬
fédéral et de la commission administrative.
En outre, la C. G. T„ adresse au peuple

un appel où elle indique pour quelles rai¬
sons elle lance l'ordre de grève générale.
Elle déclare : « Nous voulons nationaliser
tes chemins de fer, nous voulons nationa¬
liser les mines, nous voulons nationaliser
l'énergie électrique et la houille blanche. »
Dans l'après-midi d'hier, la C. G. T. avait

mis au point un projet de « nationalisation
industrialisée » sur lequel s'était mises d'ac¬
cord toutes les Fédérations faisant partie du
cartel.

Ce matin, à neuf heures, la commission
administrative de la C. G. T. a pris la perma¬
nence pour la journée au siège de l'Union
des Syndicats. Les délégués de bureaux de
Fédération intéressés viendront dans le
cours de la journée régler le programme du
mouvement de grève pour demain matin. A
l'issue de la réunion du cartel seront lancés
les appels aux divers groupements des Fédé¬
ral ions.

BEAUCOUP MOINS DE CHOMEURS
QU'EN MARS DERNIER

Paris, 2 mai. — La grève générale des che¬
minots, dont un ordre de la Fédération avait
fixé le déclanchement dans la nuit du 1er mai,
est ioin davoir pris lextension quescomptaient
les chefs syndicalistes.
Dans toutes les Compagnies, le nombre des

chômeurs, malgré le 1er mai, fut de beaucoup
inférieur à oelui de la grève de mars. Pour la
journée d'hier, il eût semblé plutôt que Fou se
trouvait en présence d'une grève des voya¬
geurs, tant fut réduit leur nombre, sur les gran¬
des lignes du moins.
A Paris, et dans l'agglomération parisienne,

sur les 45,000 cheminots y résidant, onnesigna-
lait que 13,500 grévistes. Il y a lieu de faire
remarquer, en outre, que beaucoup parmi les
chômeurs ont voulu fêter le 1er mai, mais nom
point s'associer au mouvement de grève illi¬
mitée.
Aujourd'hui ou demain lundi on sera fixé

sur la valeur exacte du mouvement. Les che¬
minots d'Alsace et de Lorraine entre aliénés ont
travaillé toute la journée pour rattraper les
retards causés par la dernière grève. Bref, pres¬
que partout la grande majorité du personnel
travaille. «« On peut évaluer à plus de W % en
moyenne le nombre des chômeurs», déclarait-
on "hier soir de source officielle.

DANS LES GARES DE PARIS

Les différentes gares parisiennes étaient
loin de présenter, hier, l'animotion habi¬
tuelle. Dans certaines d'entre elles, an
voyait presque davantage d'employés que
de voyageurs. ■ Le mouvement des trains a,
d'ailleurs, été presque normal.
Les réseaux du Nord et de l'Est ont été à

peine touchés par la grève. A la gare de
l'Est, tous les trains sont partis et arrivés
comme d'habitude. En grève : aux Messa¬
geries, 20 employés sur 800. Nettoyage, 56
sur 209. Agents de train, 6 sur 358. A la garede Vincennes, seules quelques femmes du
nettoyage en grève.
A la gare du Nord, tous les services, com¬

me à l'Est, furent normalement assurés.
Seuls les voyageurs manquèrent. C'est ain¬
si, par exemple, que dans le rapide de,Ca¬
lais, qui emporte habituellement 700 ou 800
voyageurs, on en compta seulement une
trentainer—A la gare de Lyon, les départs
ont été assurés sur les grandes lignes, sauf
pour l'express Paris-Rome, qui a été sup¬primé. Le service de banlieue avait été ré¬
duit. Environ 10 % de défections égalementdans le personnel des machines de manœu¬
vre causèrent d'abord un peu de gêne. Maisle remplacement ' fut fait par des volontai¬
res.
A ia Compagnie de l'Orléans, les arrivées

et dôpa • ont été assurés parfaitement avec
quelques retards insignifiants sur l'horai¬
re. Les express des grandes lignes pourBordeaux, Toulouse, Aurillac et Quimperavaient été maintenus, en particulier les
suivants : Bordeaux, 8 h. 25; Tours, 9 h. 52;
Orléans, 14 h. 32; Aurillac, 18 h. 25; Toulou¬
se, 19 h 26; Nantes, 19 h. 52; Bordeaux, 21 h.10. Il en a été de même pour tous les trains
de banlieue.
Le nombre des grévistes pour la journéedu 1er Mai ne dépassa pas 20 %, alors qu'àla. dernière grève il atteignait 29 %.C'est dans les gares de l'Etat que la situa¬tion était, en somme, la plus critique, bien

que là aussi les chômeurs fussent bien moins
nombreux que lors de la dernière grève. ASaint-Lazare, le nombre des trains de baniiauéavait été réduit des deux tiers environ. 11 en
partit en moyenne um par heure. La proportionétait la même pour les trains de grande ban¬lieue. Les grandes lignes furent partiellementdesservies. Sont en grève : manœuvres, 75 %;traction, 80 %.
A Montparnasse, aucune absence du person¬nel de la banlieue et de la voie. Aux ateliersde Vaugirard, 80 % de chômeurs.
Aux Invalides, on a diminué de moitié lanombre liee trains de Versailles, 32 sur 60, Trèspeu de chômeurs parmi les mécaniciens et ai¬

guilleurs.
M. Le Irecquer, ministre des travaux pu¬blics, a tenu à visiter les gares parisiennes duréseau de l'Etat et à féliciter le personnel quiétait resté fidèle à son poste. De retour à son

cabinet, le ministre ne cachait pas sa confianceet sa satisfaction.

LA SITUATION SUR LES RESEAUX
DIMANCHE

Paris, 2 mai. — Aujourd'hui, à midi, lasituation sur les réseaux est la suivante-.Les réseaux du Nord et de l'Est ne sont
pas touchés par la grève. Le service estnormal.
Sur le Midi, également.
Sur l'Orléans, le nombre des services de

voyageurs est augmenté par rapport à hier.De nombreux trains sont remis en marche.Les services de banlieue sont assurés d'unefaçon normale, grâce aux élèves des écoleset aux volontaires. Quatre cents élèves del'Ecole centrale ont été répartis sur le ré¬
seau.
La situation à Paris reste stationnaire.Une légère augmentation du nombre des

grévistes s'est produite à Ivry.A Orléans, situât*m inchangée, de mêmequ'à Bordeaux, à Périgueux, à Nantes, àMontluçon et à Toulouse.A Orléans et à Saint-Pierre-des-Corps, lé¬gère augmentation de défections.
Au service de la traction, les défectionssont moins nombreuses qu'à la dernièregrève; quelques grévistes sont rentrés de¬

puis hier aux ateliers de Tours et de Péri-
gueux, où la grève fût complète r.i févrieret où l'on avait envisagé la fermeture com¬plète des ateliers: 30 pour 100 des ouvriers
travaillent grâce à l'action- des syndicatsdissidents. Le service de triage "est assurépartout. De l'ensemble, il apparaît que lesservices sont assurés dtotne façon à peuprès régulière selon l'horaire, et qu'hunesensible augmentation du nombre destrains s'est produite.
Sur le P.-L.-M., à Paris et en province,la situation continue à être favorable. Leservice des trains de voyageurs sera, com¬me! hier, complètement assuré. Tous lestrains partis du sud du réseau sont arrivésà Parts à l'heure.

QUELQUES INCIDENTS
Un millier de manifestants ont envahi, hiersoir vers sept heures, la gare de Gargan, dansla banlieue Est de Paris. Une bande d'fnergu-mènes, malgré les exhortations du maire de

Pavillons-sous-Bois, commencèrent à briser
tout ce qui leur tomba sous la main. Puis ils
se rendirent sur les voies, firent descendre les
voyageurs d'un train qui était, en partance pourParts, coupèrent les prises d'air de freins des

is et décrochèrent la locomotive. Ils mo-
:nt le mécanicien et le chauffeur de la

locomotive, qui purent malgré tout mettre leur
machine en marche et s'enfuir Le chef de garede Gargan ayant prévenu la direction de Paris,on envoya deux sections d'infanterie, qui oc¬cupèrent la gare, sans incident.
Dans la matinée, au passage d'un trainde marchandises sous un pont, près deSaint-Cytr-l'Ecole. un ooup de revolver a, ététiré sut la machine par un individu qui n"apu être retrouvé. Le mécanicien, à qui étaitdestiné ce coup de feu, n'a pas été atteint.A Nice, où les cheminots en grève étaienttrès nombreux, le cortège à parcouru laville en chantant. Les chômeurs se sont li¬

vrés à une manifestation hostile en pas¬sant devant les bureaux du journal « l'E-claireur de Nice ». Quelques bagarres s'é-ta®t produites, la pollen a été obligée d'in¬tervenir pour rétablir l'ordre.
TOUS LES MOYENS DE TRANSPORT

SONT REQUISITIONNES
Paris, 2 mai. — Un décret paraissant cematin au « Journal officiel» autorise la ré¬

quisition des moyens de transport autres queles voies ferrées dans les départements desser¬vis par les réseaux des chemins de fer de l'Etat,3e Paris à Orléans, du P.-L.-M.
REUNION DES DIRECTEURS DES RESEAUX

A LA PRESIDENCE DU CONSEIL
Paris, 2 mai. — Les directeurs des Compa¬

gnies de chemins de fer se sont réunis ce nia-
tin au quai d'Orsay. MM. Millerand, présidentdu conseil; Lè Trocquer. ministre des travaux
publics; Steeg, mmisfere de l'intérieur; Berdou-
lat, gouverneur militaire de Paris; Raux, pré¬fet de police, assistaient à cette réunion.
Après la délibération sur la situation géné¬rale dans les' réseaux et l'exposé de la situa¬

tion des gares à la prise du travail du matin,
un ensemble de décisions fut arrêté et un
communiqué prépare.

IHIiniIHUI

LES CHEMINOTS ALLEMANDS
VONT TRAVAILLER UNE HEURE

SUPPLEMENTAIRE
Berlin, 30 avril. — L'es cheminots alle¬

mands viennent de réclamer une augmenta¬tion de salaires. La ministre des finances
Wirth a aussitôt fait ressortir quelle chargenouvelle cette augmentation allait créer
pour le budget de l'Etat, et quellè crainte,dans ces conditions, faisait naître la situa¬
tion financière. Les cheminots, d'accord
avec les employés des postes, ont offertalors de travailler une heure de plus parjour pendant une année. Ils ont affirmé nue
ce supplément .de travail permettrait d'a¬
mortir le supplément de dépensa. L'éxemplèvaut d'être médité et suivi.

LA REDDITION DE MAUBEUGE

EN RUSSIE
La Russie accepte les conditions

du Japon
Tokio, 2 mai. — Les négociations entreJe Japon et la Russie se sont terminées le

26 avril. Les Russes ont pour ainsi dire ac¬
cepté toutes les demandes formulées par leJapon.

Un appel aux armes des Soviets
contre la Pologne

Londres, 2 mai. — D'après un radiotélé-gramme émis par la station de Moscou, legouvernement des Soviets aurait adressé
Peuple russe un appel aux armes pourcombattre la Bologne. Le gouvernement de

exposerait dans cet appèl qu'il veut-r,e 811 mouvement/offensif de l'ar-mee polonaise en Ukraine.
La victoire polonaise sur les bolcheviks

s'amplifie
l'état^mninr n rnai' ~ 1,6 communiqué devfi^ Pn]Tiwn"01lCe-la continuation de l'a¬
ie 000 nri„™5,i et Signale la capture de

: itteî^esPffa0^e«s.-180 canons. 200 mjtrôil-

M. Millerand prend lé ministère
de la guerre par intérim

Paris, 2 mai. — Le « Journal officiel » pu¬blie ce matin un décret chargeant M. Mille¬
rand, président du conseil, de l'intérim du
ministère de la guerre. M. André Lefèvre,
grand travailleur, paie aujourd'hui l'ef¬
fort qu'il a donné depuis son arrivée rue
Saint-Dominique. L'état de sa santé l'obli¬
ge à prendre, à Vichy, un repos de quel¬
que temps.
On sait que M. Millerand a déjà été titu¬

laire du portefeuille de la guerre, notam¬
ment dans le ministère Viviani (27 août
1914 - 29 octobre 1915).

Les droits anglais sur nos vins
Paris, 2 mai. — Les administrateurs de la

Chambre de commerce britannique de Paris
ont émis le vœu suivant :

« La Chambre de commerce britannique deParis est d'avis qu'il n'est pas à désirer queles augmentations de droite de douane pro¬
posés sur les vins et Champagne français im-
iportés en Grande-Bretagne soient appliquées,'vu qu'en ce moment il importe, dans l'inté¬
rêt des deux pays, que les exportations de la
France soient facilitées clans toute la mesure
du possible. »

»«»

Les menées révolutionnaires

LE KIENTHALIEN LORIOT POURSUIVI
DISCIPLINAIREMENT

paris, 30-avril. — M. Loriot, instituteur en
congé et l'un des plus fougueux leaders de
la fraction socialiste kienthalienne, est dé¬
féré au conseil départemental de l'enseigne¬
ment primaire die la Seine, en raison des
discours qu'il a tenus il y a quelques mois
au Congrès socialiste de Strasbourg. La
neine disciplinaire que peut «rx*»™*». usn».

L'Allemagne prétend
ne pouvoir réduire

ses unités dans la zone

neutre
—-—• —

Berlin, 30 avril. — M. Gessler, ministrede la guerre, a déclaré à un rédacteur dela « Gazette de Voss » que, vu la faiblessedes effectifs actuels, il est impossible au
gouvernement allemand de réduire le nom¬bre des unités stationnées dans la zone neu¬tre jusqu'à la limite prescrite par le proto¬cole d'août 1919 (20 bataillons, 10 escadrons,2 batteries). A l'heure présente, ce nombred'unités correspondrait à un effectif d«
moins de 12,000 hommes.
«La population de la Buhr, a continuéie ministre, est en proie à la panique, etelle supp'ie le gouvernement de ne pas ré¬duire la quantité des troupes. Nous ne pou¬vons absolument pas nous contenter dedeux batteries. Ce serait la fin de tout. Nous

ne voulons pas nous exposer à être obligésd'entreprendre une nouvelle campagne con¬tre- nos compatriotes. »

Le matériel de guerre allemand
qui aurait été détruit

Berlin, 30 avril. — L'Office de presse duministère de la reichswehr publie un mé¬
moire sur le désarmement de l'Allemagne.Nous en extrayons ce qui suit :

« Du ' 1er janvier 1919 au 5 janvier 1920,le matériel suivant a été détruit : 4,100 piè¬ces de canon, 7,800 affûts, 3,200 lance-gre¬
nades, 16,000 kilos de poudres et explosifs,21,000 mitrailleuses, 3-7 militons de cartou¬
ches, 13,400 bouches à feu. 3 millions d'o-
bws, 25 millions de percuteurs, 10 millions
d'obus non chargés, 3 millions 500,000 douil-les, 1 million d'armes à main, 8 millions
(tevgranades »à main afci

« cte£î«nçe§^î

Mouvement judiciaire

Paris, 30 avril. — Sont nommés :

Substitut du procureur de la République àLtile, M. LinoL, substitut à Poitiers;Procureur à La Flèche, M. Lansier, substitutlà La Rochelle.
toge assesseur au tribunal de la Seine, M.'Serre, juge à Libourne.
Substitut à Poitiers, M. Béguier, substitut à

- La Roche-sur-Yon.
Substitut à La Roche-sur-Yon, M. Ramait»,substitut à Coukances.

JUGES DE PAIX

Sont nommés juges de paix de :
Saint-Maixent (Deux-Sèvres), M. Bouche, ju¬

ge de paix de Lourdes.
Aramits (Basses-Pyrénées), M. CasamayorUfaur, ancien juge de paix.
L'isle-Jourdom, M. Martignon, greffier de lajustice de paix de Monein (Basses-Pyrénées).
Mézières-sur-Issoire, M. Guilloteau, juge depaix de Lencloîbre (Vienne).
Salnt-Pardoux-la-Riwière (Oord-ogpe), M. Du-mazeau, jHge de paix de Lanouaille (Dordo-

,gne).

Audience de vendredi

Paris, 30 avril. — Aujourd'hui ont commencé
les dépositions des témoins. On débute par la
déposition du colonel Erard, ancien chef du

féaie de Maubeuge de 1905 à mai 1914; il estorganisateur des centres de résistance. Le co¬
lonel Erard rappelle qu'en 1910 le général de
Lacroix, vice-président du conseil supérieur,
inspecta Maubeuge et conclut à une demande
de crédit de 8 millions. Ce crédit fut réduit à 3
millions et demi. Avec ce crédit réduit on fit à
Maubeuge toutes les améliorations possibles,
mais la résistance des abris était insuffisante
pour les projectiles allemands. Le témoin
ajoute : «Maubeuge était, d'après moi, une place
en voie de transformations, et non une place
forte.»
On entend ensuite le général,de Lacroix, an¬

cien vice-présjdent du conseil supérieur de la
guerre, qui explique pour quelles raisons il es¬
timait que Maubeuge devait être considérée
comme une place de manœuvres et non com¬
me une plaoe forte. Car, faute de crédits suffi¬
sants, la place n'était pas en état de subir un
siège. Le témoin termine sa déposition par un
vibrant éloge -de son ami le général Fournier.
Le général Pau est appelé à la barre. Il ra-

conte dans quelles conditions il fut envoyé
le 6 août 1914 à Maubeuge par le ministre
de la guerre avec l'ordre de faire une en¬
quête et de faire fusiller le général Four¬
nier. Le général Pau se fit accompagnerdans sa missiôn par le général Deszaleux,
ancien gouverneur de Maubeuge. Il fut
frappé par le sang-froid du général Four¬
nier, et constata les efforts fait- par lui
pour mettre sa place à l'abri dans line cer¬
taine mesure, mais il n'avait pas été pos¬sible de remédier à la faiblesse de cette pla¬ire. C'est ce que le générai Pau indiqua dans
son rapport au ministre de la guerre, et ce¬lui-ci envoya.au général Fournier un télé¬
gramme de félicitations et d'eccourage-''ments.

ï
LA FRANCE

aux-fêles de la canoaisaiien de Jeanne-#Arc

Paris, 30 avril. — Le gouvernement de la
RépuMttjue a résolu de se faire représen¬ter aux solennités qui vont être célébrées à
Rome pour la canonisation de Jeanne d'Arc,II a confié cette mission à M. G. Hanotaux,de l'Académie française, ancien ministre
des affaires étrangères et auteur de l'« His¬
toire de Jeanne-d'Arc ». Il sera accompagné-dans cette mission par MM. de Chamtorun
de Mootffle et Mora*o4, c^aariSe.As.-et^eGré-

Audience de samedi

UNE CONFRONTATION MOUVEMENTEEDES GENERAUX. PAU ET MESSIMY
Paris, 2 mai. — Les dépositions continuèrenthier. M. Mcssimy, ancien ministre de la guerre,exposa comment il fut amené à « limoger » legénéral Fournier :

wiïvi6 ^ août 1914, déclare l'ancien ministre,1 état-major de l'armée recevait un télégrammeainsi conçu : « Maubeuge pas mobilisé. Tra-» vaux de défense pas commencés. Ai besoin» délai dix jours au moins t>our rouvoir résis-
» ter un peu. — Signé, Fournier.»

» Ce télégramme jeta au ministère une sur¬prise douloureuse. Presque à la même heurem arrivait la nouvelle d'une réponse héroïquedu général Léman, gouverneur de Liège, aupariementaire allemand. Le contraste était
grand entre l'attitude du général belge et celledu général Fournier, qui dénotait un état dedépression morale désastreux. D'où ma, déci¬
sion. Je chargeai le général Pau de me faireun rapport A son retour, le général m'adjura,
i»sor le ton le. pdus pathétique et lo plus «au.

rév<ica#»n «te ,fguvop!)(epr ' "

Maubeuge, publiée le matin au «Journal-offi¬ciel». Je résistai, car j'estimais qu'il rféteitjamais bon de revenir sur un ordre donné. Jefinis cependant. par céder. »
D. Avez-vous dit au général Pau ; « Faitesfusiller Fournier ? »

R. J'ai dit au général Pau ce que j'ai dit augénéral Joffre, ce que j'ai pratiqué quand j'aicommandé. S'il y a eu faiblesse chez un chef,soyez d'unie sévérité implacable. J'ai toujoursété d'une sévérité implacable pour les défail¬lances des chefs. La guerre e6t le paroxysmede la volonté, conclut le général Messimy, etle devoir est d'être implacable pour quiconquemanque d'énergie. C'était la doctrine de la Con¬
vention, que l'Histoire a ratifiée.
Le général Maistre : Au-dessus de ces théo¬ries, il y a la loi, qui prévoit des chefs d'acco-sation. Les sanctions doivent être prises sousle couvert de la loL II faut l'appui du Code pourfaire fusiller le chef.
Au cours de sa déposition, M. Messimy ayantsoulevé les protestations de l'auditoire en cri¬tiquant la conduite du général» Pau dans Rsaffaires d'Alsace d'août 1914, et les déclarationsde l'ancien ministre de la guerre étant en con¬tradiction avec celles du général Pau, le con¬seil décida de confronter les deux témoins.
I>e général Pau vint à la barre.

. — M. Messimy avait-il donné pour instruc¬tions au général Pa.u de fusiller le généralFournier ?
» — Je l'affirme sous la foi du serment, dé¬

clara le général Pau, en ajoutant qu'il n'avait
pas pris au tragique ces mots, qui sans doute
dépassaient la pensée du ministre.

» — Je déclare, répondit M. Messimy, que mes
souvenirs sont absolument contraires (excla¬
mations !) à ceux du général Pau.

» Et. comment voulez-vous qu'au bout de s:x
ans on se rappelle les ternies exacte d'une con¬
versation? Je dis que c'est impossible, absolu¬
ment impossible.

En règle générale, c'est certain, namoiq.ja
le président, maris ce n'est pas absolument im¬
possible.

— Que le ministre, qui avait tant de préoccu¬
pations graves, ajouta le général Pau, ne se
rappelle pas exactement tout ce qu'il a dit 0m
ce qu'on a pu lui dire, c'est naturel. Mais moi,;
qui avais été appelé dans son cabinet unique-'
mënt pour l'affaire de Maubeuge, j'ai gardé de
notre conversation un souvenir très précis, et
je puis jurer ce que j'affirme.

— Moi, j'affirme mais sans pouvoir jurer,
répondit M. Messimy. (Mouvement.)
F,t le général Maistre de conclure que le cear-

seil appréciera la valeur de doux affirmations,dont l'une, celle du général Pau, est forraelte,et l'autre plus imprécise.
Au cours de ces dépositions, il y avait eu en¬

tre M. Messimy,!! défense, représentée par tebâtonnier Henri Robert, et le général Legrand,le président, le général Pau, plus d'une escar¬
mouche, et par moments des pointes asaeavives. On avait précédemment entendu le com-,
mandant Lefëvre, ancien chef d'éfat-major du1général Fournier, qui lui reprocha l'insuffisan¬
ce de son service d'état-major.L'audience se termina par 3a depositionsde M.



SÉNAT
1 Les ardolsiers ont satisfaction
"tt la grève générale des mineurs

est évitée
.«Paris, 30 avril. — Le Sénat a tenu ce soir,

10 six à sept heures, sous la présidence de
1. Léon Bourgeois, une séance qui, en prin-
rape, n'avait pour but que de permettre au
ministre des finances de déposer le projet
lÎJds impôts nouveaux votés par la Chambre,

: tnais l'Assemblée en a profité pour voter
« cPurgence le projet adopte hier par la Cham.
ibre faisant bénéficier les ouvriers ardoi-
« sters de la loi de 1914, qui créait une. caisse
« autonome de retraite des ouvriers mineurs.

Le vote avait une importance exception-
-eile : en effet, pour obtenir cette assimila-
on des ouvriers ardoisiers aux mineurs,
Fédération des mineurs avait résolu de

dre la grève générale à partir du 1er mai,
, les mineurs avaient déclaré qu'ils ne re
liraient pas le travail tant que les ouvriers

iiuoisiers n'auraient pas reçu satisfaction,
laintenant que c'est* chose faite, on est en

'

oit d'espérer que la grève générale des
ineurs, qui eût été si préjudiciable au

éviliéô
,n' quelques mots, 'M. Jourdain, ministre
travail, remercia le Sénat de l'empres-

<=meart qu'il avait mis à voter à son tour
;etlc loi d'apaisement social.
Le Sénat s'est ajourné, comme la Cham¬

bre, au 18 mai.

Les Conventions de travail
de la Conférence de Washington

Paris, 30 avril. — M. Jourdain a soumis,
on l'a vu, à la signature dn Président de
la République, les projets de loi tendant
à autoriser la ratification des projets de
convention adoptés par la Conférence du
travail de Washington. Les projets de con¬
vention adoptés par cette Conférence in¬
ternationale du travail, ouverte le 29 oc¬
tobre 1919, peuvent être ainsi résumés :

1. Journée de huit heures. Limitation à
huit heures par jour et à quarante-huit
heures par semaine de la durée du travail
dans les établissements industriels.

2. Chômage, Des bureaux de placement
publics, gratuits et privés, seront créés pour
y remédier.
3. L'assistance aux jeunes mères. La du¬

rée du repos obligatoire est de six semai¬
nes après l'accouchement et de six semai¬
nes avant, sur présentation d'un certificat
médical. Des secours seront donnés aux
Jeunes mères pendant toute la durée deleur absence; si elles nourrissent leurs en¬
fants, des facilités non limitées leur Seront
accordées.

4. Le travail de nuit. Entre dix heures du
soir et cinq heures du matin, les femmes
et les enfants ne devront pas travailler.
5.' Age minimum d'admission. Les enfants

occupés à de» travaux industriels devront
être âgés au moins de quatorze ans.

La commission executive
èle la IVe République chez M. Dcschauel

Parts, 30 avril. — M. le Président de la

lui a été présentée pa
ancien député républicain de la~Vendée. Ce-

. luà-ei a exposé à M. Paul Deschanei le ca¬
ractère et le but de l'œuvre entreprise. Il
.a surtout précisé qu'en se groupant sous
■ ce titre pour une action commune, les jeu¬
nes aanis qui lui ont demandé son con¬
tours n'avaient nullement l'intention de
jmarquer une hostilité quelconque vis-à-vis
«te l'œuvre du pays.

« Eclairés par les leçons de l'expérience
jet inspirés par la fraternité de la tran¬
chée, ils ont pensé au contraire qu'ils
avaient le devoir de tortiller en quelque
aorte la IIIe République en lui apportant
le concours de leur jeunesse et de leur ac¬
tivité, en recherchant pour le bien com¬
mun l'application de programmes plus lar¬
ges et de méthodes plus efficaces. »
M. Paul Deschanei a été très intéressé

l'exposé de M. Joseph Chailley. Il a
..andé quelques explications sur la com-
ition, le fonctionnement, le nombre des
êrents et les moyens d'action de la IVe

...ubiique. Des renseignements très précis
i pnt été donnés par quelques-uns des

membres présents : MM. Jean de Goïtisolo,
fllarcûl Gounouilhou, Louis Madelin et Ely¬
sée Frouin.
A la suite de cette conversation amicale,

M. le Président de la République a promis
h la IV» République urië sympathie égale à
Celle qu'a éprouve depuis longtemps pour
:tees fondateurs.

Le comité national dn Mé
Paris, 30 avril. — Le comité national du

blé s'est réuni ce matin au ministère de
l'agriculture, sous la présidence du minis¬
tre, M. Ricard, assisté de MM. Méline, an-
jcien ministre, et Jules Gauthiér, conseiller
d'Etat.

Ce comité comprend des parlementaires,
des représentants des ministères, des offices
Régionaux agricoles, des grandes Associa-
lions, des Compagnies de transport, des
.agriculteurs, des sélectionneurs, etc.
"Le ministre de l'agriculture a rappelé le
rôls de propagande que le comité doit rem.
plir et a proposé la répartition des mem¬
bres du comité en quatre sections : techni¬
que agricole, vulgarisation, action corpora¬
tive, concours de blé. Il a indiqué les mé¬
thodes générales de travail à appliquer
dans chaque section.
Le secrétaire général du comité a présen¬

té ensuite un rapport d'ensemble, rappelant
les nombreuses mesures déjà prises sur
l'initiative des directeurs des services agri¬
coles, des offices départementaux et des
Associations, en vue d'intensifier la culture
du blé. La situation des surfaces emblavées
atteindra cette année environ 4 millions
800,000 hectares.

« Il nous faudrait au moins, dit-il, 5 mil¬
lions et demi d'hectares au lieu de G mil¬
lions et de-mi que nous cultivions avant la
guerre. Gest surtout à relever nos rende¬
ments à l'hectare qu'il faut nous attacher.
Ces rendements ne dépassent pas une
moyenne de douze quintaux à l'hectare
pour les dix dernières années. Nous devons
nous efforcer d'obtenir quinze à seize quin¬
taux, ce qui ne semble pas impossible à
en iuger par les résultats déjà réalisés dans
les pays voisins et môme dans les régions
de bonne culture de notre pays. L'augrnci¬
tation recherchée sera réalisée par un en¬
semble d'améliorations dans la préparation
du soi, l'emploi des - engrais, l'utilisation
de semences sélectionnées et aussi pair un
ensemble judicieux de bonnes pratiques
cultural-es; la propagande sous des formes
multiples, l'action des Associations agrico¬
les, les concours de blé faciliteront la tâ¬
che du comité. »

la Vie sportive
HIPPISME

Courses à laisons-Latfitte
VENDREDI 29 AVRIL

Voici les résultats du pari mutuel :

CHEVAUX. I Pesage | Pelouse
| 10 fr. I 6 fr.

Miicljgcbo

Le-Sinaï
Contalmaison

G.| 20 »|
P-! 12 »l
P.| 27 501
P.l 16 501

12 50
6 50
13 »

Glatic ..

Janville
Baby-Girl

G. I 28 501
P.| 13 50|
P. | 19 50
P.| 15 »1

16 60
8 50
9 50

La-Revanche-II G. 87 50 61 »

P. 23 50 16 511
King-Frusquin P. 11 » 7 50
Sout , 22 50 15 50

Adventure 63 50 22 50
— P. 17 » 8 »

Master-Eob G. 21 » 9 50
La-Fête P. 17 » 8 50

Le-Mortaillable G. 26 » 15 »
— P. 12 50 fi 50

The-Fox P. 13 » fi 50
Le-Gros-Madame P. | 17 50 9 »

LAWN - TENNIS
LES DERNIERES PERFORMANCES

FRANÇAISES
Nous .avons le droit d'attendre avec confian¬

ce les grandes épreuves internationales de
tennis qui mettront aux prises, à partir du
mois prochain, les raquettes les plus célèbres
des deux Continents. Beaucoup de jeunes
joueurs français ont fait des progrès très sé¬
rieux, et nos vieilles gloires, qui ne paraissent
nullement disposées à rentrer dans roubli, ont
eu des retours impressionnants dont il faut
leur tenir compte. MM. Albarran et Gerbault,
qui ont joué presque tous les tournois de la
Côte-d'Azur, ont lutté avec des fortunes di¬
verses, contre le vieux Rltchie, toujours sur
la brèche, et l'excellent r.-G. Lowe, qui est un
des meilleurs joueurs anglais. Garbault a mê¬
me résisté dans un match remarquable en
5 sets au comte Soumarokoff, qui est un joueur
très expérimenté et très scientifique. A Lon¬
dres, le jeune Comingman de la villa Primero¬
se M. O. de Luze a fait sensation, en enlevant le
premier set de son match contre Mavrogar-
dato. considéré comme presque imbattable sur
le parquet do Queen'sClun. Les grands journaux
anglais ont longuement commenté le style si
classique de M. de Luze, et l'ont montré com¬
me un exemple digne de stimuler toute la jeu¬
nesse sportive anglaise. Quelques jours aupa¬
ravant, d'ailleurs, sur le même terrain, le pro¬
fesseur du Sporting-Club de France, d'Arson-
val, avait battu Hiéro-ns, pour le match retour
du championnat professionnel d'Europe. D'Ar*
sonval, qui triompha du professeur anglais
en 4 sets, fit une brillante exhibition de la ma¬
nière française.
Ses drivés croisés d'avant-main et d'arrière-

main ne purent jamais être repris par un ad¬
versaire qui avait adopté la vieille position des
Doherty en se tenant sur la ligne de service
pour jouer la volée. Aussi bien notre meilleur
joueur, André Gotoert, n'eut aucun mal à rem¬
porter le tournoi de Queen's Club. Il élimina
en trois sets Mavrogardato et Davson, qui
avait battu Patterson l'an dernier. La grande
aisance de notre champion et la puissance de
son jeu de filet ont à nouveau émerveillé les
critiques anglais.
A Paris le T. C. P. a battu Une excellente

équipe danoise, et le match Paris-Londres nous
est revenu par 22 victoires contre 6 défaîtes.
Brugnon et Germot ont été excellents au
cours de cette rencontre. Germot a battu Roo-
per Barret après 5 sels très disputés et n'a
"rdu qu'un seul match. Quant à Laurentz,
parait, tou-t à lait revenu en forme. Il a pris

deux sets à Gobert dans la finale du tournoi in¬
ternational du T. C. P., ce qui est une très
belle performance, et il a battu Gore et Parité
sans aucune difficulté. Max Décugis, de son
côté, s'est montré aussi redoutable qu'avant
la guerre.
Il reste à savoir si nos joueurs de tête se¬

ront aussi brillants sur l'herbe et la terre
battue que sur le bois. Espérons-le, sans tou¬
tefois oser l'affirmer.

Jean SAMAZEUILH.

r

MI lorleanx portât la serre
Les pourvoyeurs de sous-marins
Nous avons indiqué le genre d'occupa¬

tions auquel Se livraient pour le fcompte
de l'Allemagne les trois Espagnols Calvo,
Serrât et Torrès dans le courant de 1916.
"Francisco Serrât, originaire de la Cata¬

logne, habitait Iran. Il obtint facilement
d'être employé au service du recrutement
de la main-d'œuvre espagnole pour la
port de Bordeaux. A ce titre, il avait à sa
disposition un permis de circulation qui
lui donnait le droit de franchir librement
la frontière.,
Il faisait donc de très fréquents voyages

entre Bordeaux et l'Espagne et, lorsqu'il
passait par la gare d'Hendaye, il avait
■avec les douaniers et les agents de la poli¬
ce qui le connaissaient des relations plu¬
tôt cordiales. Il lui arrivait même de signa¬
ler à leur vigilance des individus à la mine
suspecte et jamais ilm'était venu à l'idéq
de personne que Serrât pût se livrer à l'es¬
pionnage. On fut donc bien étonné à la
gare - frontière lorsque, le 6 septembre
a9I6, un télégramme officiel ordonna d'ar¬
rêter et de fouiller à son passage l'espa¬
gnol Francisco Serrât, chargé du recrute¬
ment de la main-d'œuvre.
Serrât fut prié poliment d'entrer dans le

bureau de l'officier de gendarmerie et on
lui demanda de videir ses poches. Aussitôt,
il' homme se mit à trembler, il rougit et pâ¬
lit successivement et, lorsqu'on ouvrit so,n
/portefeuille, on constata qu'il contenait
Ame liste complète des navires qui devaient
(quitter le port de Bordeaux ou qui étaient
(attendus prochainement. 11 y avait, en ou-
itre, le signalement de ces navires. Parmi
/eux figurait le « Lafayette ».

On trouva également sur lui une grille
pour la correspondance secrète qui permit
;de déchiffrer certains papiers. On sut, en
même temps, que parmi les complices de
jSerrat se trouvait un autre Catalan, Fran¬
cisco Torrès, habitant Bordeaux. Celui-ci
Jfut immédiatement signalé et, quelques
{jours après, vers le 10 septembre, îl était
(arrêté par M- Sérès, commissaire spécial
■adjoint, gui, au cours d'une perquisition
au domicile de l'Espagnol, découvrit après
de longue» recherches, une grille exacte¬
ment semblable à celle de'Sonrat;
Nous reviendrons sur cette double ar¬

restation, qui fait le plus grand honneur
au flair de la police spéciale de Bordeaux,
comme au tact et à l'habileté du contre-es¬
pionnage d'Hendaye.
Elle fut suivie, quelque temps après,

d'une troisième arrestation, celle de Calvo,
Disons simplement aujourd'hui que Tor¬

rès fournissait les renseignements h Ser-
firat, lequel, après avoir franchi la frontiè-
jre, les remettait t à Nicolas Calvo-Herman-
dez, douanier espagnol, exploitant avec

jsa femme et ses filles, à l'intérieur de la
igare du chemin de fer électrique d'Iran,
une buvette et un dépôt de journaux. Cal-
ivo transmettait à Herman ces documents
— avec tous ceux qu'il recevait d'ailleurs
)— et l'on a su depuis que plusieurs torpil¬
lages de navires, et même de navires espa¬
gnols, avaient été la conséquence des actes
d'espionnage du buvetier d'Iran et de ses
complices.'

Correspondances secrètes
Nous venons de dire que, entre les

tnains de Serrât et parmi les papiers trou¬
vés chez Torrès, on avait découvert une
grille servant à la correspondance secrète
C'est que lorsqu'on lait de l'espionnage il
est dangereux d'écrire, et quand on ne peut
pas faire autrement, on fait appel à tou¬
tes les ruses pour éviter d'être prrs.
Les Allemands, à ce point de vue, ont

fait preuve, il faut le reconnaître, d'une in¬
géniosité et d'un talent remarquables.
Le procédé de la grille cryptographique

est connu. Deux personnes conviennent de
se servir de papier de même dimension,
piles prennent chacune une feuille et la
découpent de façon à laisser des espaces
gides de place en place. C'est ce papier
découpé qui constitue la grille. Pour écrire
11. suffit de l'appllquef-sur une feuille de
nême grandeur. On écrit dans les espaces
vides, puis après avoir enlevé la grille on
raccorde les lettres par d'autres mors for¬
mant un sens de façon que le raccord ne
BOït pas visible.
Le destinataire n'a qu'à appliquer sa-—~

. j. X ou<

grille sur le papier, et seuls les mots com¬
pris dans les espaces vides sont visibles.

respondre qui ont été éventés les uns après
les autres.
Par exemple, on n'est pas espion unique¬

ment pour la gloire.- Des services de cette
nature se paient. Demander de l'argent- en
adressant à Bilbao ou à Saint-Sébastien
une lettre était bien dangereux, i Voici à
quel ingénieux système de correspondance
avaient recours quelquefois les agents de
Lewin.
Un homme au service du consul d'Alle¬

magne recevait dans son courrier une car¬
te postale illustrée affranchie représentant,
si vous voulez, les allées de Tourny. Sur la
carte, pas un mojf, pas une signature, pas
un signe, rien. Le chef de ('espionnage
Comprenait. Après avoir, durant quelques
instants, place la carte sur la vapeur
d'eau, il en décollait le timbre. Sous ce
timbre il lisait ceci, tracé au crayon :

J. X. 125

500
Et ceci voulait dire, par exemple : Joseph

Xavier, qui porte sur le livre d'espionnage
du consul le n° 125, est actuellement à
Bordeaux et demande 500 francs.
Cette somme lui était aussitôt envoyée

par l'intermédiaire d'un autre agent d'es¬
pionnage. généralement une femme, en un
billet de banque, sous une enveloppe, sans
un mot. Cette enveloppe était mise à la
poste en France, car jamais un espion ne
recevait une lettre portant un timbre
étranger.
Des cartes postales illustrées sont aussi

arrivées à l'adresse d'espions avec, dans
un coin, un chiffre décimal qui semblait
avoir été inscrit par un employé des pos¬
tes. Or, il s'agissait simplement de signes
conventionnels.

_____ __ C t ? o n
iVoicï, comme exemples, une série qui

a servi à communiquer avec certains es¬
pions :

1. Avons reçu, documents.
2. Documents sans valeur.
S. Attendons documents promis.
4. 'Avons envoyé argent.
5. Réclamez trop souvent argent.
6. Revenez à Saint-Sébastien le plus tôt

possible.
7. Méfiez-vous.

- 8. Apprenons que vous êtes filé.
9. Vos documents sont faux.
La signification .variait avec chaque in¬

dividu,
v

Communications

-4/W/W"

Le tempérament de notre population, qui
dans son ensemble ne veut être dupe ni
des mots ni des hommes; les conditions
d'ans lesquelles se présentait la « fête du
travail », avec le refus très net de nom¬
breuses corporations de se prêter à un
mouvement de désordre quelconque, ont
donné à Bordeaux, à la journée du 1er mai,
une allure pacifique, le caraictère d'une
journée en partiç chômée sans enthousias¬
me ni gaité. La ville, en dépit des cortè¬
ges et des promeneurs déambulant à l'a¬
venture, avait un aspect plutôt morne. La
« fête du travail » tourne à la cérémonie
funèbre.
L'absence de conviction et d'allégresse

des uns, l'indifférence absolue des autres
suffiraient à démontrer l'inanité de cette
manifestation coûteuse à l'heure présente,
eh pleine crise de production, si elle n'a¬
vait amené à Bordeaux comme ailleurs
des résultats fâcheux. La suppression de
l'électricité a eu sur les services des hôpi¬
taux une répercussion, douloureuse dont
nos dévoués praticiens se plaignent avec
raison. Leur protestation, si modérée dans
la forme, causera une légitime émotion. La
politique ne peut pas se libérer des devoir»
d'humanité, qui s'imposent à tous. Le ma¬
lade est « chose sacrée ».

La journée du 1er mai n'a été marquée
à Bordeaux par aucun incident violent-
Sur plusieurs chantiers et dans diverses
maisons industrielles ou commerciales, les
ouvriers ont accompli leur besogne ordi¬
naire.
Pendant la matinée et l'après-midi, <ie

nombreux promeneurs n'ont cessé de cir¬
culer dans les rues de la ville, à la recher¬
che des distractions que pourrait leur offrir
cette journée de repos forcé. Mais les cafés
comme les théâtres et les cinémas étaient
fermés. La suprême ressource était d'assis¬
ter au monôme organisé par les chômeurs.
C'est vers quatorze heures trente que,

conformément à un « plan de concentra¬
tion » soigneusement préparé, les divers
groupes de chômeurs, débouchant des pla¬
cés de la Victoire, Hepri-IV, Sainte-Euiaife
et Mabit, se sont réunis à l'entrée du coûts
Pasteur, pour défiler à travers les princi¬
pales artères de la cité.
Un peu avant quinze heures, le cortège

se mit en route. Les bannières syndicales
étaient déployées. En tête du cortège mar¬
chaient plusieurs militants socialistes et
syndicalistes. La colonne, grossie par de
nombreux curieux, suivit l'itinéraire sui¬
vant. : cours Pasteur, rue Duflour-Duher-
gter, place Pey-Berland, rue Vital-Caries,
cours de l'Intendance, place de la Comédie,
allées de Tourny, cours Georges-Clemen¬
ceau, rue Dauphine, cours d'Albret, cours
d'Aquitaine, rue de Berry, rue Saint-Genès.
A Talence, le cortège prit le chemin du
Petit-Bois, les rues René-Goblet, Auguste-
"Comte et du Colonel-Moll, pour arriver en¬
fin sur le terrain du Stadiicm.
Pendant le parcours, les manifestants

chantent l'« Internationale ». Nous enten¬
dons aussi quelques rares cris de : « Vive
Caiiiaux ! A bas les bourgeois ! » Sur les
trottoirs, la foule suit d'un œil indifférent
le défilé. Parlois cependant quelques mar¬
ques de désapprobation se manifestent
d'une façon assez véhémente.
Au Stadium, des tribunes ont été instal¬

lées. Les manifestants se groupent devant
elles. Et. c'est alors une serie de discours
redondants et enflammés en faveur de l'am¬
nistie totale, du droit de . grève, de la na¬
tionalisation des chemins de fer. Naturelle¬
ment, les assistants applaudissent les di¬
vers orateurs, une douzaine environ, qui
ont pris la parole. Un ordre du jour, résu¬
mant les revendications ouvrières et so¬
cialistes, ayant été voté par acclamations,
la- dislocation a lieu. Les chômeurs se réu¬
nissent en petits groupes animés et rega¬
gnent lentement le centre de la ville.
La soirée fut particulièrement morne.

Certains secteurs seulement étaient éclai¬
rés. Sans que l'on sache trop pourquoi, tel
quartier était plus favorisé que tel autre.
C'est ainsi que la rue Sainte-Catherine était
assez brillamment éclairée, ainsi que le
cours Georges-Clemenceau, tandis que la
cours de l'Intendance, la place de la Comé¬
die et les allées de Tourny restaient plon¬
gés dans l'obscurité. Il y avait peu de mpn-
de dehors.
A minuit, le courant électrique a été ré¬

tabli; la vie normale a pu recommencer.
Et, cette « fête du travail » étant terminée,
le travail a repris.

DANS LES ADMINISTRATIONS

La préfecture de la Gironde, toutes les
grandes administrations, la Banque dé
France ont eu, comme dhabitude, leurs
bureaux ouverts. A l'hôtel de ville, dans
toutes les divisions, les services étaient
assurés.
A l'administration des postes, qui à Bor¬

deaux ne compte pas moins de 1,200 em¬
ployés, pas un seul n'a manqué à son
service. Bien1 plus, quelques membres du
.personnel reconnus malades et pouvant.,
par conséquent, rester chez eux, ont eu à
cœur de se rendre à leur travail, tenant
ainsi à affirmer leur volonté de faite tout
leur devoir.

DANS LES ETABLISSEMENTS
D'INSTRUCTION

Les lycées et les écoles publiques sont
restés ouverts le 1er mai. Même dans les
quartiers populaires de Bordeaux, les en¬
fants se sont rendus en classe, donnant
ainsi l'exemple du travail. Dans les diver¬
ses Facultés, les cours ont eu lieu comme
d'habitude.

Le gaz et l'électricité ont manqué
dans les hôpitaux le 1er Mai

On nous communique la note suivante :
Dans une note parue dans les journaux du

vendredi 30 avril, les grévistes de la Compa¬
gnie du gaz et de l'électricité, afin de rassurer
la population bordelaise, avaient promis c'e
donner de la lumière et du gaz aux hôpitaux.
Or, nous avons eu le profond regret de cons¬

tater que la lumière et l'énergie électrique ontfait défaut dans la plupart des services impor¬
tants, d'où impossibilité d'examiner, d'opérer
et de soigner un grand nombre de malades.
D'autre part, dans tous nos hôpitaux, notam¬

ment à Saint-André et au Tondu, la pression
du gaz a été insuffisante pour stériliser l'eau,les instruments et las objets de pansement.Dans ces conditions, beaucoup d'entre nous
n'ont pu, malgré leur bonne volonté, assurer
leur service hospitalier.
Nous n'avons pas à faire ressortir les graves

inconvénients qui ont pu résulter d'un pareil
état de choses, autant pour les malades Hospi¬
talisés que pour les cas .(«urgence qui se pré¬
sentent quotidiennement dans les hôpitaux.

11 n'est pas inutile d'ajouter aussi que la lu¬
mière et le gaz ont totalement fait défaut dans
las diverses malsons de santé, où de nombreux
malades sont en traitement.
De tels faits se passent de commentaires.
Le public jugera.

Dooteurs ARNOZAN, BEGOUIN, CABANNES,
gASSABT. CHAVANNAZ, CRL'èHET. DUVER-CfEY GTIYOT, MOUR.E. POUSSON, ROCHER.
SABRAZES, VENCT, VERGER, professeurs à
la Faculté de médecine; docteurs CHARBO-
NEL, LACOUTURE. ROCAZ, VERDELET, chi¬
rurgiens ou médecins des hôpitaux; docteurs
DEBEDAT, LABEAU, ROQUES, VERGER,
directeurs des services d'électricité médicale
des hôpitaux.
Nous apprenons, en outre, que dans la ma¬

tinée de samedi 1er mai, il a été conduit à
l'hôpital du cours de Bayonne un jeune enfaut
qui venait d'avaler une aiguille. Faute de cou¬
rant électrique suffisant, il a été Impossible de
pratiquer l'examen radioscopique, et par con¬
séquent de procéder à l'extraction de ce corps
étranger.

Deux lettres
On nous adresse les deux lettres ci-dessous :

Bordeaux, 30 avril 1920.
Monsieur le Directeur,

Nous vous serions très reconnaissantes de
bien vouloir insérer dans le plus prochain nu¬
méro de votre journal la protestation suivante :

« Les dames employées des ponts et chaus¬
sées et des mines du département de la Giron¬
de protestent énergiquement contre les alléga¬
tions d'un soi-disant « gftmité girondin des
fonctionnaires de l'Etat, du département et des
communes de la Gironde» affirmant, par affi¬
ches apposées sur les murs de la. ville, leur
adhésion à la manifestation du 1er Mai.

» La vice-présidente, déléguée régionale
à Bordeaux.

Avec nos remerciements anticipés, nous vous
prions d'agréer, Monsieur le Directeur, l'ex¬
pression de nos sentiments les plus dévoués.

La vice-présidente, B. SUDRE.-
Bordeaux, 30 avril 1920.

Monsieur le Directeur,
Nous vous serions reconnaissants de vouloir

bien insérer dans le plus prochain numéro de
votre Journal la protestation suivante :

« Les adjoints techniques et assimilés des
ponts et chaussées, des mines et de l'hydrau¬
lique agricole de la Gironde protestent énergi¬
quement contre les allégations d'un soi-disant
«comité girondin des fonctionnaires de l'E¬
tat, du département et des communes de la
Gironde », affirmant, par affiche apposée sur
les murs de 1a, ville, leur adhésion à la manifes¬
tation du 1er Mai. »

Avec nos remerciements, nous vous prions
d'agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de
nos sentiments les plus dévoués.

Le
M
des
ques-Bel, Bordeaux.

La secrétaire général, p. DARTIGALON-
GUE, adjoint technique des ponts et
chaussées.

Le chômage dans les gares
Un service réduit de trains a pu être as¬

suré pendant la journée du 1er mai, avec
approximativement 40 % du personnel.
Les gares Saint-Jean et ae La Bastide

avaient été gardées militairement dès
vendredi soir, à minuit. Auoun désordre ne
s'est produit. On signale simplement qu'.à
la suite d'une discussion au sujet de la
grève, M. Henri Projet, homme d'équipe à
la Compagnie d'Orléans, a été frappé vio¬
lemment à coups de poing par un chef de
train et d'autres employés de la Compa¬
gnie.
Dimanche matin, les trains de 6 h. 53, à

destination de Cette, et de 7 h. 27, à des¬
tination de Bayonne, ont quitté la gâte
Saint-Jean. Le rapide de Paris est parti
normalement à 11 heures. Quelques trains
sont entrés en gare. On prévoit que le trahi
de 8 heures du soir pour Paris pourra
partir.
A la gare de l'Etat, à La Bastide, un tiers

environ du personnel a fait détection. Les
trains pour Saint-Mariens, Saintes et, les
trains-tramways ■ ont fonctionné samedi de¬
puis 2 heures du matin.. On prévoit que
pendant la journée de dimanche quelques
tram® seulement devront être supprimés.
Au P.-O., la gare est également gardée

par la troupe et des agents de police sous
la direction du lieutenant Cacciaguerra. Les
défections dans le personne! sont d'environ
50 %. Dimanche matin, un cinquantaine
de volontaires se sont présentés pour rem¬
placer les chômeurs. Ils seront convoqués,
s'il y a Heu, lundi. Les services poux Ey-
met et T,a Sauve ont été assurés normale¬
ment. Sur les grandes lignes, quelques
trains entre Bordeaux et Libourne, Cou-
tras. Angoulême, ont été supprimés.
Le personnel présent a fait preuve du

plus grand dévouement, et a fourni dès
heures de travail supplémentaires pour
remplacer les absents.

AVIS AU PUBLIC

La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'in¬
former le public que tous les trains de
voyageurs, y compris les trains périodiques,
sont provisoirement supprimés, à l'excep¬
tion toutefois des trains ouvriers et de ban¬
lieue et d'un train omnibus de chaque sens
sur toutes les sections du réseau.
Pour les horaires des trains maintenus,

se renseigner dans les gares et stations.

Les Allemands ont même fait appet pourleur correspondance secrète à lëurs sou¬
venirs -de 1 antiquité. Ils se sont ser¬
vis aussi de ce curieux moyen signalé parle savant écrivain Nicolas Flamel dans un
article qu'il publiait dans « la Nature »
au moment de ce procès : quelques li
gnes de musique (Fig. 1) en apparence
msignifiafintes pour d autres que pour des
musiciens et qui, attentivement exami¬
nées par un déchiffreur habile, ont
permis de reconstruire le cadran (Fig. g)
malgré les changements de clefs ' les
dièzes, les bémols et les autres accidents
servant à illusionner les censeurs non pré¬
venus sur-la .valÊiir...4ji. message.

NfiMQ,

Conseil lonicipai de Borde»
Séance du S0 avril ii)20

La séance est ouverte à cinq heures tren¬
te, sous la présidence dé M. Philippart,
maire.

Subventions
Le Conseil attribue lejS subvantions sui¬

vantes :

8,000 francs au Syndicat d'initiative de
Bordeaux et du département de la Gironde,
dont faction, dit le rapport administratif,
est appelée à rendre les plus grands ser¬
vices au point de vue du développement
économique ;
'500 francs à l'Union des Syndicats profes¬

sionnels indépendants du Sud-Ouest, pour
aider au fonctionnement de ses cours pro-
lessionneis ;
200 francs à l'Association des grands ports

français, « dont l'œuvre de déiense et de
développement du commerce maritime pré¬
sente pour Bopdeiaux un intérêt et une uti¬
lité qu'on ne peut qu'encourager. »

Subvention à la Ville pour charges
pendant la guerre

Tenant compte des lourdes charges sup¬
portées par Bordeaux dn fait des hostilités,
le ministre de l'intérieur, sur la proposi¬
tion de M. le Préfet de la Gironde, vient
d'allouer à la Ville une subvention com¬
plémentaire de 800,000 francs, indépendan¬
te de celle de 905,000 francs qui lui a déjà
été accordée.'
Ce nouveau crédit est inscrit au budget.
La Ville et la Compagnie d'éclairage
La Compagnie générale d'éclairage récla¬

me à la Ville de Bordeaux une somme de
43 millions 388,879 francs, pour prix du ra¬
chat de la concession du droit ue distribu¬
tion et de vente du gaz et de l'énergie
électrique, rachat fait par la précédente
municipalité.
La Conseil autorise le maire à défendre

à cette action et à former lui-même toute
demande recanventlonnelle qu'il jugerait
opportune, et de jusqu'à solution définitive
de ce litige.
Lignes d'énergie électrique et compteurs
Far deux délibérations, le Conseil décide ;
1. Que les frais de contrôle des distribu¬

tions d'énergie électrique dans la vHla dp
Bordeaux sont fixés à la somme de 10 fr.
par kilométré de ligne et par an;

2. Que le tarit pour la vérification et le
poinçonnage des compteurs à gaz est fixé
0 fr. 30 par bec, au lieu de 0 fr. 15.
Le tant, pour les particuliers, ne pourra

être moindre de 2 fr. 60 par compteur vé¬
rifié ait poinçonné.
Les compteurs de 200 becs jusqu'à 300

inclus paieront une taxe de 50 francs par
compteur vérifié et ' poinçonné. Ail-dessus
de 300 becs, les oompteurs paieront 90 fr.
Le tarif pour le poinçonnage des comp¬

teurs électriques est uniformément fixé à
1 franc par compteur.
Le tarif pour la vérification à domicile

des compteurs électriques est établi, suivant
le calibre des compteurs et dés fils, de 10
à 60 francs.
Four les compteurs d'un calibre supérieur

à 500 ampères on pour les compteurs mon¬
tés sur transformateurs, la Ville se réserve
de traiter de gré à gré avec l'abonné.
Après examen de nombreuses autres af¬

faires, la séance est levée à six heures
trente. v

»

13anque dé France de Bordeaux.
Paris, 2 mai. — M. de Goiutet <ie Fflam, di¬

recteur de la succursale de Strasbourg, .est
nommé directeur de la succursale de Bordeaux,
en remplacement de M. Ponoelin de Raucourt,
admis a la retraite et nommé directeur hono¬
raire.

Conférence du général Malleterre
Nous rappelons à nos lecteurs que la confé¬

rence du général Malleterre sur ; » La Garde
au Rhin et le Péril oriental » aura lieu lundi
prochain 3 mai, à 20 h. 30, dans l'amphithéâ¬
tre de l'Athénée municipal.
Cette conférence est donnée sous le patro¬

nage de l'Union des grandes associations
françaises en accord avec la Ligue française
(section de Bordeaux) et le Comité girondin
de la rive gauche du Rhin
Des

heures

Conférence sur I>aënnec
Jeudi soir, à l'Athénée, sous les auspices

de l'Armer, Société amicale Ces Bretons
résidant à Bordeaux, le Uocteur Gustave
Ollive, professeur à l'Ecole de médecine
de Nantes, a fait une conférence sur le
génial breton Laënneç, inventeur de l'aus¬
cultation et rénovateur de la médecine ac¬
tuelle.
En une exposition charmante et pittores¬

que, richement documentée, l'éminent con¬
férencier a d'abord indiqué les origines
du grand médecin breton, qui naquit à
Quiroper en 1781, dans une maison aujour¬
d'hui disparue, puis vint à Nantes étudier
la médecine, so-us la direction de son oncle,
Guillaume Laënnec, pour aller ensuite à
Farts. C'est là, surtout à l'hôpital Necker,
puis au Collège de France, qu'il mit au
point son immortel ouvrage de V ausculta¬
tion, publié en 1819, après avoir découvert
le sthetosoope.
Le docteur Ollive fait revivre avec émo¬

tion l'existence mouvementée du « petit
Laënnec », comme on t'appelait de son
temps à cause de sa taille et de son corps
ehêtif; sa nomination à la Faculté, à la
suite du « oitabut » historique de l'Ecole,
en 1821; ses polémiques avec ses contradic¬
teurs, surtout îe bouillant Broussals ; sa
lutte aussi contre sa propre maladie, qui
l'oblige à revenir au pays natal, où il finit
par se remettre. Mais la retour à Pari,s et
le surmenage auquel il est encore soumis
ne tardent pas à altérer de nouveau sa
santé, et il vient mourir dans son manoir
de Keriouamec, en 1826.

■De nombreuses projections ayant trait à
la vie de Laënnec ont illustré le récét ima¬
gé du docteur Ollive, et fortement intéres¬
sé l'auditoire, qui n'a pas ménagé ses ap¬
plaudissements au conférencier. A noter
l'épisode, fort goûté, d'une consultation de
Laënne'c à Bordeaux, appelé pour mille
pistoles auprès d'un riche Espagnol.
La séance était présidée par le doyen

Sigaïas, qui. a présenté et remercié l'ora¬
teur en termes particulièrement éloquents.
A ses côtés se trouvaient : MM. le recteur
Thamin ; Henri Rôdel, conseiller à la oour
d'appel; Collin. et Marcel Al-ioth, qui, com¬
me président de TAr Mor, a clôturé la
séance en quelques mots partis du cœur.
Société d'agriculture de la Gironde
La conférence de M. uapus, lundi 3 mai,

à l'Athénée, n'aura pas lieu. Les membres
de la Société ne devront pas tenir compte
de leur convocation.

«

Four les passagers de l'( Europe î
La Compagnie des CHargeurs-Réunis nous

informe que les passagers du paquebot « Euro¬
pe» seront reçus à bord, où ill seront logés
et recevront le petit déjeuner dq matin.
Bien entendu, ceci à condition que les ins¬

crits assurent le service, ainsi qu'ils l'ont pro¬
mis,

*
X.es vols

Dans la journée de samedi, des malfai¬
teurs se sont introduits rue Lafayette, dans
un établissement dépendant de la maison
Ctamengis, me de 1 Bcole-Noimale, à Cau-
déran, et y ont volé un paquet de sanda¬
lettes d'une valeur de 225 francs.

Blessé dans un débit
Dans la soirée de vendredi, un ohauffeisr

portugais, Marcos Portes, demeurant rueLaterrade, se trouvait dans un débit, rue
Dalon. Soudain, au cours d'urne discussion
avec le patron de l'établissement, un con¬
sommateur tira un revolver de sa poche, et
fit feu en ajustant le tenancier. Mais le
coup dévia, et la balle destinée au patron
alla blesser à une épaule M. Marcos. Tan¬
dis que l'homme s'enfuyait, on venait au
secours du blessé, qui a été aussitôt trans¬
porté à l'hôpital dans un état assez grave.

Agression nocturne
Samedi soir, vers dix heures et demie, M.

William Sbarrer passait rue Emile-Four-
oand, lorsqu'il fut interpellé par ''quatre
inconnus. Après Lavoir terrassé, les quatre
malfaiteurs, armés chacun d'un revolver,
lui firent remettre, sous la menace de leuTg
armes, son portefeuille contenant une cen-

REMSE1GNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la

journée de mardi 4 courant, de 7 heures du
inattn à 19 heures du soir, un arrêt d'eau cours
de la Somme (de la rue Monsarrat à la rue de
la Dlme), rues de Podensae, Nansoutv Brun
Veucher, Sauternes, impasse J.-B. Tardleu.
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de

vaccinations et revaccinations publiques et
gratuites aura lieu le jeudi i» mai courant à
l'Athénée, 53, rue des TroisClonils, de 2 h ài'h
PREPARATION MILITAIRE
ESCADRON GIRONDIN. — Les jeunes gensdésireux de suivre les cours d'équitation du

l'Escadron Girondin, fondé en 1904, peuvent se
faire inscrire au siège social, 9, rue Voltaire
ou chez M. Ohadourne, 95, cours d'Alsace, où
tous renseignements leur seront fournis.
COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Cours professés 5 'a Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur, à 30 h 30 :
Lundi 3 mai, M. Benzacer, législation colo¬

niale : Commerce extérieur, Madagascar.
Mercredi 5 mai, M. Sorre. géographie colo¬

niale : Colonies françaises de l'Extrême Orient.
Vendredi 7 mai, M. Doublet, topographie et

constructions coloniales : Caractères généraux
de la météorologie des pays chauds.
Cours d'arabe : Lundi 3 mai, à six heures du

soir, arabe régulier : C. S., traduction de mor¬
ceaux choisis, par M. Feghali.
Lundi 3 mai. à huit heures et demie du soir,

arabe parlé : C. E., conversation, par M. Assafl.
Mardi 4 mai, i huit heures et demie du soir,

arabe régulier : C. E.. grammaire, par M. Fe¬
ghali.
Mercredi 5 mai, à six heures du soir, arabe

parlé : C S., conversation, par M. Assafl
Vendredi 7/mal. à six heures du soir, arabe

régulier : C. S., traduction et explication de
textes classiques, par M. Feghali.
Vendredi 7 mai, à huit heures et demie du

soir arabe parlé : C. E., conversation, par
M. Assafl.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETES ET COMITES DES FETES DE

QUARTIER,. — Les présidents des fêtes de
quartier et délégués affiliés à la Fédération
sont invités à assister h la réunion qui aura
lieu mercredi 5 mai, à vingt heures trente, café
Oriental.

y

Au Palais

COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

Fin de l'audience de vendredi

.J,a S(é1ê tentatra j'assassinai
È cMtean is Mal

—«—

L'agresseur de Maa et de M. Pioa
condamné aux travaux forcés à perpétuité
Mme Pion apporte cette précision : après

avoir reçu le premier coup de matraque,
elle porta instinctivement les mains sur
son visage. Or, les coups que lui asséna en¬
suite son agresseur brisèrent tontes ses ba-

places seront réservées jusqu'à vingt .daine de francs et divers papiers d'idmdité
membres <^s^g|bg:Sooi6'

■ îortri VALETTA

gues, faisant entrer le métal dans les chairs ;
c'est dire avec quelle violence ils furent
donnés.
Les autres témoins rapidement entendus,

M. l'avocat général Baraduc requiert con¬
damnation sans s'opposer à l'admission de
circonstances atténuantes : leuf refus obli¬
gerait en effet la co.ur à prononcer la peine
de mort, et M. Baraduc ne veut pas deman¬
der un tel châtiment, puisque Mme «t M.
Piou sont aujourd'hui heureusement réta¬
blis de leurs blessures.
Me Odin apporte le meilleur de son admi¬

rable talent à la défense de l'accusé.
LE VERDICT ET L'ARRET

Après une assez courte délibération, lé
jury rend un verdict afflrmatif, accordant
le bénéfice des circonstances atténuantes.
En conséquence, la cour condamne Henri

Valetta aux travaux forcés à perpétuité.

/
Audience de samedi

Deux cambrioleurs
Les manœuvres espagnols Clément Deman¬

dez, âgé de 22 ans, et José Grau, âgé de 34 ans,
ont, le 17 janvier 1920, cambriolé la villa « la
Manon », à Pessac, appartenant à Mme Jouhan-
det, qui ne l'habite que pendant la belle saison.
Ils furent surpris et arrêtés au moment où ils
sortaient, emportant leur butin, des couverts
notamment.
A l'audience de samedi matin 1er mai, le

jury a rendu un verdict afflrmatif, écartant les
circonstances aggravantes.
En conséquence, la cour a condamné :
José Grau (déjà condamné), à cinq ans d'em¬

prisonnement.
Clément Hernandez, à quatre ans d'empri¬

sonnement.
Ministère public, M. Lamothe; défenseurs,

Mu« Manon Cormier et M" Bibié.

L'affaire du cours de la Somme
A l'audience de l'après-midi a comparu en¬

core un Espagnol, François Poch, âgé de 23
ans, avant demeuré rue Lafontame.
Le 2 décembre 1919, il s'était disputé dans

un restaurant du cours de la Somme avec le
jeune Jean Andrieux, âgé de 19 ans, ouvrier
fumiste. Il suivit Andrieux à sa sortie de l'éta¬
blissement et lui porta un coup violent à la
tempe gauche, puis il s'éloigna rapidement,
non sans s'arrêter parfois pour crier ; « Viens
donc, fainéant, que je te crève ! »
Andrieux, relevé, perdant le sang en abon¬

dance, déclara que Poch l'avait frappé avec un
poing américain. Le malheureux garçon mourut
le 10 décembre, des suites de ses blessures ; le
coup avait déterminé une fracture du crâne et
provoqué un abcès au cerveau.
Poi

Poch'
tndrieux et deux de ses amis-, et que
arce qu'il'avait été frappé qu'il avait riposté
ar un coup de poing. Mais les débats ont

établi qu'il avait frappé avec la' crosse d'un
revolver.
Requiert, Me Lamothe; plaide, M® Boireau.
Requiert. M. Lamothe; plaide, Me Boireau.

de coups et blessures volontaires. En consé¬
quence, la cour condamne François Poch à
deux ans d'emprisonnement, et, faisant droit
à la demande de M. Andrieux père, qui s'était
porté partie civile par l'organe do Me Augé, lui
alloue le franc de dommages-intérêts qu'il ré¬
clamait.

Les Parfums Sfchara sont partout

MTCi 1 i i 54>placs Ganib8l,a
If1 le»il ilHil II (anale Porle-Dijeanx).
PENDULES CARILLONS WESTMINSTER

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche, à 6 heures : Dernière des « Hugue¬
nots».
Semaine de clôture :

Mardi : « Manon », avec Mme Suzanne Ces-
bron, de l'Opéra-Comique: M. Fernand Lemai-
re, M. H. Rayhal, M. F. Lasserre, M. Ricard.
Au troisième acte, ballet du Roy.
Mercredi t Représentation extraordinaire

d'AIda, avec le concours des trois principaux
interprètes de cet ouvrage ù l'Opéra. M. Franz,
Bremier fort ténor de l'Opéra; Mlle Marcelleemougeot, de l'Opéra; Mme Lise Charny, de
l'Opéra): M. Galinier, du Capitole de Toulou¬
se; M. Barreau, M,. F. Lasserre, M. Darolles.
Danses sacrées par tout le corps de ballet.
Jeudi: Pour les adieux de Mme Suzanne Ces-

bron, Mme Butterfly. L'Opéra-Comique de Puc-
cinl sera Interprété par Mme Suzanne Cesbro-n,
M. P. Sterlin, M. Raynal, M. Laroche, Mlle
Dhamaryis, M. Révaldl, M. Ricard, etc.
Le spectacle sera terminé par le Jardin d'A¬

mour. Ballet.
Location ouverte.

( APOLLO
Mardi, soirée de grand gala, « Giroflé-Giro-

ila », opéra-comique de Charles Lecooq, avec Mlle
Mathieu Lutz dans le rôle de Giroflé-Girofla;
André Cham'bon, Mille Jane Lacoste, MM. D.
Bédué, René Gamy, Mime Lejeune.

« Giroflé' Girofla » sera joué tous les soirs, à
buit heures et demie, pour se terminer avant
minuit. Location ouverte au" hall du théâtre
dé l'Apolio.

TRIANON

Tous les soins, l'énorme succès « la Gamine »,
comédie en quatre actes, de Pierre Véber et
Henry de Gorsse. Interprétation remarquable
avec toute la troupe de Trianon. Lever de ri¬
deau à la demie précise. Prudent de louer. Pro¬
chainement, «Florette et Patapon », pour îes
adieux de la troupe de comédie. En prépara¬
tion la revue : a Non... sans blague i »

SCALA

Avec ses scènes nouvelles jouées par Mlle
Ki

plus
gai et le plus attrayant du moment. Location

Daunia, M. Réval, Tom Thy 1. Kami], la Revue
« Bordeaux qui rit ! » est Je spectacle le plus
sans frais en permanence.

ALHAMBRA
Dimanche, matinée et soirée, dernières du

programme de la semaine. Sur la/scène, ; la
très line et très amusante comédie de Tristan
Bernard : « Le Peintre exigeant », qui, grâce à
une interprétation irréprochable, est chaque
jour pins applaudie. '

ALCAZAR

Samedi 8 et dimanche 9 mai 1920, « Le Cho¬
pin», avec son lit truqué et sa cheminée à
combinaisons multiples. Ce vaudeville sera
Joué par tous les comédiens tant applaudis
dans i Madame l'Ordonnance».

SAINT-PROJET CINEMA
Lundi, première de « La Paresse », avec Fran-

cesca Bertinl; «Barrabas». Spectacle de gala.
AMERICAN-PARK

.Dancing, Patinage, Cinéma.
Attractions diverses, Thé-Tango,' de 4 î

EN VENTE PARTOUT

LIPTON
Si vous désirez le meilleur thé, achetez celui
de la Maison qui le récolte elle-même.

LIPTON L" PLANTEURS, thé, café, cacao, eu.
34, Faub. Saint-Martin PARIS 5, Rue Bouchardon, 5

ALHAMBRA-CINEMA
«Grand Match Paris-Tarbes»; Suzanne Gran-

dais et « Barrabas ». s

ALHAMBRA-DANCING
Les fameux « Gitanes» font merveille et rem-

portent un succès sans précédent au vaste dan¬
cing à peine suffisant pour la foule de ses ha¬
bitués.

Pour votre beauté, MADAME, les plus jolies
coiffures, les postiches naturels, les plus gra.
eieuses ondulations sont exécutés AU RAYON
D'OR (angle rue S^-Catherine-c. Victor-Hugo).

SPSCTÀClliS du a mai
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Les Huguenote.
APOLLO.— 8 h. 30 : La Cocarde de Mimi Pinson.
BOUFFES. — 8 h 30 : Flamboyante'. —

TRIANON. — 8 h 30 : La Gamine.
SCALA. — 8 h 30 : Bordeaux qui Rit, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Le Peintre exigeant.
ALHAtllîRA-CINEMA. — Matinée et soirée:
Le Peintre exigeant.

ALHAMBRA-DANCING. — Matinée ©t soirée :
Grand Bal.

ALCAZAR. — 8 h 30 Madame l'Ordonnance.

ETAT CIVIL
DECES du 30 avril

Jean Alazard, 2 ans, rue Sullivan, 40.
89.Raymond Brondei, 35 ans, rue de Preignac, 2

Marguerite Violleau, 70 ans, rue Prunier, 68.
Veuve Roux, 77 ans, ue de Colmar, 14.
Auguste Millet, 84 ans. rue de Pessac, 32.
Veuve Frols, 89 ans, rue des Frères-Bonie, 22.

DECES du 2 mai
Jean Cazenave, 51 ans, rue du Chalet, 34.
Jean Gouzy, 62 ans, rue Mouneyra, 42.
Vve Léglise, 65 ans, rue d'Arès, 143.
Vve Brajot, 76 ans, cours Journu-Aubert, 75.
•Pierre Lalùt, 78 ans, r. François-de-Saurdis, 184.
Carblinp Leroy, 88 ans, rue de Landiras, 57

— «

RAMijfll Ell&lÈ^Pi£ M" et Mme FéllX Bra"IfUtivUI rUriEMË jot et leurs familles
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

H™ veuve BRAJOT,
qui auront lieu le lundi 3 mai, en l'église
Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Journu-Auber, 75, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. gênèr., ISI, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Gramond et leur
fils, Mme veuve Pierre Beauvals et son fils, Mm«
veuve liartus, M. l'abbé A. Mirande, les fa¬
milles Beauyais prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur, d'assister aux-
obsèques de

veuve BLANDIN,
née Léontlne BEAUVAIS,

leur tante, belle-sœur et cousine, qui auront
lieu le lundi 3 mai, en l'église de Lormont.
On se rénira à la maison mortuaire, 62, rue

dç Carbon-Blanc, à deux heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures et demie.
L'Inhumation aura lieu au cimetière de

Bassons.
Pompes fwnèbres générales. (Serv. de Lormont1

CONVOI FUNÈBRE huissier, chevalier
de la Légion d'honneur, croix de guerre, et
Mm», née Cornibé; M» Roger Maxilien, croix de
guerre; M. Emile Maxilien, sous-intendant mi¬
litaire, chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre; Mm» vve Raymond et famille
(Nouvelle-Orléans), les familles Raymond,
Maxilien. Leroy, Mesnard, Angevin et Corni¬
bé prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme veuve Edouard RAYMOND,née LEROY,

décédée le 30 avril,
leur mère, grand'mère, belle-mère, belle-sœur,
tante, grand'tante et cousine, qui auront lieu
le lundi 3 mai, en l'église N.-Dame-des-Anges.
On se réunira à la maison mortuaire, 57, rue

Landiras, à neuf heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à neuf heures et demie.
Pompes funèb. gênér., lèl, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Mme Gabriel An-
Srieu, M. D. An-

drieu, Mm» veuve Glodineau, M. G. Andrieu,
M«e G. Andrieu, M. et Mme G. Andrieu et leur
fille, M. et Mme A.'sDuron, M. G. Duron, M. et
Mme B. Buclienaud, les familles Andrieu, Ci-
vtac, Rey et Duron prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Gabriel ANDRIEU,
décédé à Yvrac (Gironde),

leur époux, fils, frère, neveu, oncle et cousin;
qui auront lieu le mardi 4 mai, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gêi.:r., Hi, c. Alsace-Lorraine.

OÎHSUÎV8 EHàHSrSîSE M*-* veuve Gouzy et'UyWWÎUI rUflcfimi. ses enfants, les, fa¬
milles Gouzy, Escaich, Bérard et Gairln prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean GOUZY,
qui auront lieù le lundi 3 mai, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 42, rue

Mouneyra, â une heure et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. Municipales, il, r. de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE ge\,t les familles
Saubois et Turbais prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'aS6ister
aux obsèques de

M"» Blanche LAVERGNE,
décédée, 83, avenue de la République, à Cau-
déran, leur sœur, belle-sœur et cousine, qui
auront lieu le mardi 4 mai, en l'église Saint-
Amand de Caudéran.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con-,
vol funèbre partira à neuf heures trois quarts
A l'Issue de la cérémonie, le corps sera diri¬

gé sur Arcachon, où aura lieu l'inhumation,
dans le caveau de famille, à quinze heures.
II ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

f ftMVni CilNÈRDC M. Adolphe Destri-uUfaVUI rUn&OllE bois, M» veuve Fer-
rlêçe, Mm» veuve Avril, ÎL et Mme Armand
Destribois et leur fille, M. et Mme Albert Four-
geau et leurs enfants, M. Jean Destribois, MM.
Pierre et Henri Laporte, M. et Mme Arnaud
Destribois et leurs enfants, M. et Mme Laurent
Destribois, les familles Rivière, Paillou et
Cirac prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve RIVIERE, née PAILLOU,
leur belle-mère, sœur, grand'mère, arrière-
grand'mère, tante et cousine, qui auront lieu
le lundi 3 mai, en l'église Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 42,

place des Capucins, à deux heures, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Après la cérémonie, le corps sera transporté

à Gironde (Gironde).
Pompes fun. munlcip., li et 13, r. de Belfort.

fSffîMUfllS E8SMÈME MM. Fernand et Ca-
IrMSM WS flMrS&HaïE mille Léglise, Mme
veuve Bidon, M et Mm» F. Gacon et leur fils.
M. et Mme André Bidon, M. et Mme Lucien Pel-
lereau, M Albert Compan, Mme veuve Henri
Léglise, Mme veuve Lucien Chaigneau prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques (le

Mme veuve Charles LÉGLISE,
leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousi¬
ne, qui auront ' lieu le lundi 3 courant, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa-

roisse, à dix heures unquart, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures trois quarts
précises.

________

CONVOI FUNÈBRE gue, MM. William,
Fernand et Albert Garrigue, M. et M"« Paul
Veyret-Latour, Mme veuve Garrigue, Mme Mar¬
guerite Benne, les familles Sarthou, Dozon.
Annfzan, Jacquier, Labrit, perroy, Augistrou
et Ducos prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de *

Mm» Fernand GARRIGUE,
leur épouse, mère, belle-mère, belle-fille, nièce
et cousine, qui auront lieu le lundi 3 mai, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la saJle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gênér., tu, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Renaud, Biogeaud, Candau et,

alliées remerolent bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis- «<
1er aux obsèques de '

Mm» Georges RENAUD,
née Gahrielle BIOGEAUD.

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent qu'une messe
sera célébrée le mardi 4 mai, â neuf heures,
dans l'église Sainte-Marie La Bastide.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Florès, M. et M»1 Maroel Jeant.ot,

leurs enfants et leurs familles remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux pbsèques de

veuve JEANTET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite le mardi 4 mat à neuf heures, dans
l'église Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons
pour le repos.de son âme.
Pompes funèb. génér.. Ili, e. Alsace-Lorraine.

[Wi _' Serïîcé des Cimetières

| 11 et 13, rue de Belfort. — Tèléph. 3.99
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DÉMARCHES GRATUITES POUR TOUTES
CÉRÉMONIES FUNÈBRES

inhumations - exhumations - transports.

BOURSE DE PARIS
du 30 avril 1920

BULLETIN FtlNANCIÈ»
Fin de mois satisfaisante. La liquidation

s'est déroulée dans le calme, malgré une légère
tension des reports. On a prorogé les positions
aux taux suivants: 4 Vu au parquet»et 7
environ en coulisse. Rio, Kulhmann, Penar
roya et Sucre en reprise. Banques fermes,
L'assemblée générale des actionnaires du Cré
dit Lyonnais a eu lieu à Lyon le 28 avril cou¬
rant, sous la présidence de M. Emile Béthenot.
Toutes les résolutions proposées par le conseil
ont été adoptées â l'unanimité. Le dividende
a été fixé à 60 fr. par action. Rentes soutenues.
En coulisse, on est bien disposé sur les Valeurs
de caoutchouc, plus résistant sur les Mines, ir¬
régulier sur les Pétroles, les Mexicaines et !ei
Diamantifères. Coloniales en hausse.

MARCHÉ OFFICIEL
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). _

Banque de France, 5,850; Banque d'Algérie.
4,615; Banque de Paris, 1,800; Compagnie Algé¬
rienne, 1,915: Comptoir d'Escompte, 1,190; So¬
ciété Marseillaise, 774; Crédit Lyonnais, 1,850:
Crédit Mobilier, 606; Société Générale, 790; Ban.
que Française, 360; Banque de l'Union parisien¬
ne, 1,600: Banque de l'Indochine, 2,700; Banque
nationale du Mexique, 668; Banque Ottomane.
825; Foncier égyptien, 1,180.

\ VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 131
ACTIONS. — Mines de Bruay, 3,385; Malaoea

311; Maltzoff, 640; Bakou, 5.100; Pétroles de Bo-
ryslaw, 300; Pétroles de Colombia, 4,140: Liano-
soif, 730; Spies Pétroléum, 37 60; De Beers < rd.
1,674: preferred, 772; Jagersfontein, 321; Tha"--
sis, 214; Ray Consolidated Copper, 276; Spassav
Copper, 67: Utah Copper, 1,180; Vieille-Monta¬
gne, 1,960; Ûie industr. du Platine, 1,010; Shansi
103; Balia, 595; Kinta Part, 640. ' "
MINES D'OR. — Chartered, 55; East Rand, 30; i i

Goldfields, 101 50; Léna Goldflelds, 66; Rand
Mines, 195.

-

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot « Niagara », parti de Bordeaux le 21
avril, a éé signalé passé au large des Açoresle 29 du même mois, en route pour New-York
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster les 2 et 3 mai pour les

destinations su(vantjs :

Alger, départ du paquebot « Duc-d'Aumale »,
de Marseille :e o mai: Oran, départ du paque¬bot « Sidi-Brahim », de Marseille, le. 5; Bastia,
Ajaccio et la Corse, départ de Marseille les 5
et 6; Bône et Philippcville. départ du paque¬bot «Moïse», de Marseille, le 5; Alexandrie.
Port-Saïd et Beyrouth, départ du paquebot
« Sphinx », de Marseille, le 5; Port-Saïd Dii-
»ou;ta, Côlombo, SingaDore, Saigon, Hong»
Kong, Shanghai, Kobé, Yokohama, correspon¬
dances pour l'Indo-Chinn, la Cochinchine la
Tonkin, le Slam, le Cambodge, l'Annam nos
possessions d'Extrême-Orient, la Chine et le Ja¬
pon, départ du paquebot «Amazone», de Mar¬
seille, le 6 ; New-York et l'Amérique du Nord,
départ du paquebot « Santarem », du Havre,
le d; Montréal et le Canada, départ du paque¬
bot «Visley, du Havre, le 6; Madère, la Colo¬
nie du Cap, je Transvaal. l'Afrique du Sud,
départ du paquebot « Briton ». de Londres 1«
7 mai.

ÂRR8 VIHE
DU (( AMIRAL-VILLARET-DE-JOYEUSE »

Le vapeur commercial « Amiral-Villaret-de-
Joyeuse », de, la Compagnie des Cliargeurs-
Réurns, venant de la Plata et du Brésil de
Dakar et des Canaries, est monté en Grond<
vendredi soir et a accosté aux appontemenM
d c Bassens, samedi, â la marée de sept eures.
Les quelques passagers de chambre et d'en-

trepont, qui étaient 5 bord, ont été transbor-
dés sur le vapeur « Henriette », qui les a dé-
harqués au quai Carnot,(à onze heures.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le
paquebot « Figuig », venant de Bordeaux, est
arrivé à Casabl-.nca le 29 avril, à 17 heures.

DEPART DU COURRIER
DU SUD-AMERIQUE

Le « Ceylan » va quitter Bordeaux
A" la suite d'une entrevue entre M. Nègre, ad-<

ministrateur de la marine, et MM. Rivelli et
Durand, il a été décidé, par égard pour le?
passagers du « Ceylan », que^ ce paquebot
prendra la mer incessamment.
D'après renseignements pris à la Compa¬

gnie, l'embarquement des passagers et de la
poste aura lieu le lundi 3. mai, à h-uit heures.
Tout fait prévoir que le paquebot pourra

appareiller à la marée du soir.

$—_

Heures et hauteurs des marées à Bordeau?
Dimanche 2 mai

Fleine mer : Matin, 6 h. 5; hauteur, 4 m. 75. —
Soir, 18 h. 27; hauteur, 4 m. 75.

Basse mer : Matin, 9 h. 6; hauteur, 0 m 10. —

Soir, 14 h. 28; hauteur, 0 m. 10.,

BOURSES DU COMMERCE
COURS OES CHANGES '

Le premier chiffre indique le pair, le secondle cours du jour.
17?mPa«îi'S6ole avr!î' 7~.Çilan8e sur Londres(25 15), 64 20 1A; sur Madrid, (0 92), 2 82 1/4; sur
o'^S^î' »"• s 96 Vo\ sur Rome (1 OC),'0 <4 3/4; sur New-York (5 lo), 16 56 te; sur Genôve (1-00), 2 96; sur Copenhague (j 39), 2 83i
fi 3Q^'i°?n 'î, 54; sur Christiania(1 39), 3 20 3/4; sur Bruxelles (1 00) 1 06 1/4
Dernier change coté de Paris sur Buenos.

A.yres (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre papier), le 20 avril: 721 v» contre 721 u.
De Pars, 29 avril. — Change sur ■ Ailernq^nfl

§V«œ, %.'»■>
BOURSES 'ETRANGERES' ""f

Change sur Madrid, 36; sur Barcelone, 36 30:
?r%,,Iï>lsbonneé, sur- Buenos-Ayres °or)
raisci 1^ 7/16 e"Jaceiro> te; sur Valpa

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 35 60; sur Barcelone, 35 65*

n1^ Lisbonne, 024; sur Buenos-Ayres or, 59; sut■ Rio-de-Janeiro, 16 a/8; sur Valparaiso, 12 9/16.
Bourse de New-York, le 29 avril. - Changr

sur i ans^ 16 42 contre 16 52; sur Londres, 3 817'

AXIIO Ï»E M. et m™ Labrunette
#%¥!© UË, UEuto et leur fille. Mm» Brun
et sa fille, les familles Brun, Château et Bos-
sès ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès ae

M"® Madeleine LABRUNETTE,
leur fille, sœur, nièce et cousine.
Les obsèques ont eu lieu dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèb. génèr^ ISI, e. 'Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lacrampe-Loudas, Gillet et Ser¬

re remerolent bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Julss LACRAMPE,
et les informent qu'une messe pour le renos
de son âme sera dite le lundi 3 mai s huit
heures, dans l'église d'Arfigues.

ûax, ter mai. -
POTEAUX DE MINE

Cours sans changements.
RESmEUX. — Dax, 1er mai (marché du sa)

medi). — Essence de térébenthine en forte baistV
se à 750.; colophanes- 300; brais clairs, 290(brais noirs, 225, le tout départ Landes.

MARCHÉ GÉNÉRAL A\lK BESTIAUX OE:B0RDËABr
Du 30 avril.

à fciYpteT'8'iVi renvo1'm Vendus de «
MARCHÉ AUX PETITS POIS

Illa<ts, 30 avril. — Le marché aux petits Doi»1
commencera le lundi 3 mai, â 5 heures du soir,
Sâron«' 30 âv/ii- — Cours du 29 avril. — AtK

50 lMos Ciumtaux, vendus de 55 à 65 fr. le#

REMERCIEMENTSg^es C*KS KClaverie, Pinaud, Bayeux, Vincent et Dupuvremercient bien sincèrement les nersrmr,^
s6quesUde0nt 1,honneur d'âssistefa^o?-

M. Gaston LARTIGUE
Officier d'administration de Ire classechevalier de la Légion d'honneur *ainsi que celles qui leur ont donné des ma» '1-QUC5 desyinpnthie dans cette douloureuse rfrl- 'mm .N*

TRIBUNAL DE GO IVI IV!ERGF~DË~8ÔRDEAUX
du 30 avril 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs.
Du sieur Paul Chauvreau, boulanger à Bojvdeaux.: le mercredi 17, mai, à 2 heures.

Vérification de créances
Bes sieurs Dupin et fils (Pierre), ancien né<gociant à Facture-Biganos; — Du sieur Char<les Poldeviii, industriel à Bordeaux : le meri

credi 12 mai, à 2 heures.
» n?. ®?eur Berthe Vidal et Cie, confectionneur»a Bordeaux : le vendredi 14 mai. â 2 h. 30.

HOMOLOGATION
Par jugement du 31 mars 1920, le Tribunal a

homologué le concordat obtenu le 18 mars 1920
par le saetir Albert Carrère, mécanicien à Bor¬
deaux,

TRIBUNAL DE COMMERCE DE CETTE
CLOTURE DES VERIFICATIONS

Les créanciers du sieur Charles Raynaud,
négociant en vins à Cette, sont informés qua
le\5 mai 1920, à 15 heures, dans la salle des
assemblées du Tribunal de commerce, il sera
procédé à la continuation et à la clôture des
procès-verbaux de .vérification et affirmation
des créances. Ceux qui n'auraient pas encore
produit leurs titres sont priés de le faire sana
retard et y joindre un bordereau indicatif de

gistrée. •

fi



La^Savonnerie du Sud-Ouest
,Let-«ayatge*ir qui de MarseiUe arrive àtrMw*c#aTix paît être surpris de trouver,son encrée dans notre ville ùnè

qui lui rappelle les gravides
uwkhhh» ue la capitale phocéenne. C'estSa SAVONNERIE DU SUD-OUEST, dotausine etend ses bâtiments sur

-J? . j /®'rée. peu après avoirSépassé la.gare de Begles. L'aniirratton depaame, qrn travaille sans arrêt, donne la«se à ce coin de banlieue bordelaise Letargie quai dembarqement qui longe la
T)ar un embranche-mentparticiuiUeE, dont le trafic atteste depmpartanee de cette industrie De jour le

^meneur égaré au milieu dès jawlW de
k cette fabrique,la vitalité est affirmée par le mouve¬ment: Wagons amenés sur l'embrancbe-

Km e matiûres premières, qu'un1l,le aytaIit que dévoué décbarje aussitôt; plus tard, ce sont les caisses7 SU^Sv0 -<ÎU1 ôennent remplir ces mêmeswagoiSr, qui repartent sans délai vers leurdestination : par la route, c'est l'entrée des
captons automobiles ou à forts attelages,apporter à l'usine de® provi-55®® d ^'Mie °b de charbon, et repartentemportant vers la ville des chargementsde savon.
Avant la guerre, peu de savonneries bien
»u, existaient dans notre région. L'indus-
^e_,des corp^ gras _ était presque unique-

ille. Est-ce à dire
- Je savon loin des

çr—4e la bleue Méditerrartée ?Des industriels avisés ont pensé crue notregrand port de Bordeaux devait être utilisé
pour donner à notre ville l'essor industrie]auquel elle peut légitimement prétendre.Bordeaux n'est-U pas le port naturel de["Amérique du Sud, en particulier de laptata, pays producteur de suifs ? N'est-ceBorc,AO"~ —m 1—- ■- - •
E - à Bordeaux que, logiquement, doiventarriver les graines oléagineuses de notrenche domaine colonial africain ? Les grai¬nes de palmiste, d'arachide, les huiles depalme, toutes marchandises de provenanceafricaine doivent deuarquer à Bordeaux
aussi bien, sinon mieux qu'à Marseille.
L'industrie des corps gras doit donc trou
ver en notre ville, grâce à ses ressources
inépuisables de matières premières, un ali
ment de toute première importance

- Il était intéressant, d'autre part, de pré-"nter un produit de qualité irréprochablela clientèle du Sud-Ouest et du Centre,
en évitant les frais de transport depuis—seille, qui viennent grever inutilement

Je prix du savon.

La SAVONNERIE DU SUD-OUEST a été
>et industriel avisé qui a décidé de créerh Bordeaux cette usine nouvelle. Sa déci¬
sion ne manquait pas d'un certain courage4'une certaine audace même, si l'on pensé
qu'elle a été prise en pleine guerre, et quen'usine a été édifiée au milieu de toutes
Jles difficultés de cette période troublée :
tmtAïque de matériaux, manque de main¬
-d'œuvre, tout semblait s'opposer à la réus-jsite de ce projet.

Une volonté opiniâtre, des efforts cons
Jants, joints à des sacrifices répétés, de¬
vaient cependant être couronnés de succès.
Avril 1919 voyait s'allumer les feux des

jShaJUdières, et, quelques jours plus tard,
Jes coulées d'un savon pur, onctueux et
idioux emplissaient sans relâche les mises de
Ja SAVONNERIE DU SUD-OUEST-*

La grande préoccupation des promoteurs
l'entreprise a toujours été de fournir un

savon de toute première qualité, doué du
maximum de puissance détersive.
Un choix judicieux des matières premiè¬

res employées, une fabrication scientifique
et raisonnée permettent à cette firme de
présenter sa marque XjE: lVinLDltE
et la faveur qu'elle a trouvée auprès du
consommateur prouve assez sa supériorité.
De plus, la fabrication est confiée à M.

Ed. Chaîne, ingénieur chimiste spécialisé
dans l'étude des matières grasses.
C'est grâce à sa science, â sou expériencepratique et à un traitement mécanique desmatières premières qu'il assure la constante

régularité et l'uniformité d'un produit de
première qualité.
La production, déjà forte, est insuffisante

pour satisfaire à toutes les demandes; leservice commercial est obligé, à regret,
d'ajourner les ordres énormes qui affluentde toutes parts, et l'administration, qui nerecule devant aucun sacrifice, a pns desdispositions pour augmenter encore la fabricaittoa, et l'on voit cette usine, néed'hier, en voie déjà d'agrandissement.
Dans la période que nous traversons, oùla crise des transports sévit plus durementque jamais, il est indéniable que laSAVONNERIE DU SUD-OUEST a rendu âla région de nombreux services en l'ali¬

mentant de savon, que Marseille n'aurait
jamais pu faire parvenir; l'honneur enrevient tout entier aux administrateurs,qui ont su prendre en temps utile une ini
tiative aussi heureuse qu'osée.

*
* *

--e personnel de la Savonnerie est recrutéau sein de cette vaillante eit laborieuse po¬pulation de Bègles. Tous les travailleurs
ont pris à cœur leur tâche. et s'efforcentde démontrer par les résultats acquis quesur les bords de la Garonne on peut aussibien devenir savonnier qu'au sein de la
grande rivale provençale. L'administration
de la SAVONNERIE DU SUD-OUEST, de soncôté, a eu à cœur de reconnaître la bonne
volonté de son personnel, et à lui témoignertoute sa bienveillante sympathie. Dans cebut, elle a voulu intéresser tous ses colla
borateurs employés ou ouvriers, à la prodaction de l'usine.
En plus du salaire régulier, qui est fixe,il est alloué à chacun une prime, payée àla fin de Chaque mois, proportionnelle âla production de l'usine pendant le mois

précédent, compte tenu du salaire fixe, del'ancienneté et des charges de famille. Cette
prime mensuelle vient augmenter le hi*4"-être du travailleur.
Nous dirons seulement que l'administra-tion de la SAVONNERIE DU SUD-OUEST

a ajouté à cette marque de bienveillance
envers son personnel une preuve de con¬fiance et aussi une délicatesse q-ui honorecette Société en faisant collaborer à ladirection de la caisse de répartition etd'assistance mutuelle les ouvriers eux-mê¬
mes, par l'organe de deux de leurs déléguéschargés des intérêts de leurs camarades, etde cette collaboration bien comprise uneentente se fait, et l'ouvrier connaît mieux
le patron ; des deux côtés naît ' ainsi uneestime, une confiance et une amitié quivient d'une connaissance exacte de chacun.Telle est la nouvelle industrie créée à
Bordeaux, et nous sommes heureux de
constater qu'aux derniers perfectionne¬
ments scientifiques et industriels laSAVONNERIE DU SUD-OUEST a su asso¬
cier les méthodes sociales les plus équita¬bles, les plus dignes d'une grande Sociétéet aussi de son personnel.

UN DRAME NOIR

Préparons-nous
à la lutte économique

UNE INITIATIVE EFFICACE NOUS EST ANNONCÉE
Plus les prix de toutes choses s'élèvent,

«lus les charges 4e l'agriculture, de l'indus-
jtrie et du commerce augmentent, plus les* impôts sont lourds, plus les producteurs
Boivent s'ingénier pour faire face à la con¬
currence, pour préparer l'écoulement de
Jeivr production.
Celui qui ne se préoccupe que des affai¬

res du moment présent se réserve pour desJours prochains de cruelles surprises. Les
paéthodes changent,. L'émulation est à son
■comble dians toutes les branches de la pro¬
duction. On se dispute entre nations les
positions économiques comme autrefois les
places fortes. Des courants bientôt irrésis¬
tibles se forment, s'augmentent, emportant
toutes les résistances. Les conditions du
(travail en perpétuelle évolution ajoutent
aux difficultés du problème. Mais, quoi ! IISaut vivre avec son temps. A ces difficultés
ouvelles répondent des initiatives nouvel-
>. Il y aura encore de belles moissons
■ur ceux qui entreront dans les voies du
ogres et qui auront foi dans l'avenir.
La brance est momentanément gênée

Bjans ses efforts de délivrance contre l'em¬
prise financière de ses concurrents; mais
avant trois années elle disposera de ses
(moyens et l'on verra une fois de plus de
iquoi elle est capable, é'est à cet avenir
(prochain qu'il faut penser.
Nous avons signalé ici une entreprise

hardie due à l'initiative de grands indus¬
triels français et qiii doit attirer sur la
iFrance un grand courant d'affaires. Il s'agit
VPun marché international des producteurs,
qui s'ouvrira dons trois ans, à Paris. 11
faut que nos producteurs y retiennent leur
-place d'ores et déjà.

Nous ne pouvons pas leur donner ici les
détails concernant les conditions de loca¬
tion ; nous savons seulement qu'elles sont
modérées. Des hommes pratiques veillent
sur cette organisation. Pour avoir des ren¬
seignements complets, il suffit d'envoyer
son adresse au siège provisoire de la So¬
ciété Pari.s-Marché-du-Monde, 18, rue Tait-
bout, à Paris.
Pas une firme de quelque importance et

pas une maison qui désire en acquérir ne
peut se dispenser de figurer à ce rendez-
vous mondial des acheteurs.
Les producteurs de notre région sont par¬ticulièrement intéressés à cette création. Ils

sont souvent isolés et ils ne parviennent
pas aisément à faire connaître leurs pro¬
duits aux visiteurs étrangers. Ceux-ci vien¬
dront en masse, on le comprend, à ce mar¬
ché, où en quelques instants ils pourront
comparer les produits de tous les pays,
choisir et acheter.
Ce marché permanent ne p-eu-t pas nuire

à nos propres foires. Il , attirera une clien¬
tèle qui ne venait pas en France et qui
prendra le chemin de nos cités pour se
renseigner plus complètement. Un magasin
ou un bureau à Paris-Marcné-du-Monde, ce
sera la publicité permanente, l'appel à l'at¬
tention des acheteurs qui trop souvent nous
ignorent au fond de nos provinces.
Nous estimons que cette fondation est sur¬

tout favorable aux besoins de notre indus¬
trie régionale, de notre commerce et de no¬
tre production agricole. Si nous insistons
pour appeler sur elle l'attention de tous
nos compatriotes, c'est- que nous avons la
certitude de servir ainsi leurs intérêts.

Assis dans le fond du petit café des
Trappeurs, où nous avions accoutumé de
déguster l'apéritif de six à sept, nous étions
là, quelques dilettanti sans profession dé¬
terminée; Rodolphe Sabinski, le violoniste
polonais qui, déçu par son art, avait em¬
brassé la profession moins libérale de
« pompier « chez un tailleur de la rue

d'Aboukir; Jojo, dit Fleur de Gnaf, l'habi¬
tué des champs de courses; Ferdinand, dit
Boule de Gomme, l'ancien élève du Con¬
servatoire, qui jadis avait joué au théâ¬
tre, et qui maintenant jouait au Zanzibar
sur le zinc des bars montmartrois; moi-mê¬
me, enfin, André Malabar, dit La Dorade,
qui, passionné d'art dramatique, figurais
dans les revues ou dans les pièces à grand
spectacle, tantôt sous les traits d'un dandy
monoclé et fleuri, tantôt sous les oripeaux
d'un sauvage ou les buffleteries d'un ban¬
dit mexicain.
J'avais ainsi l'illusion de voir maints

pays étrangers, et ma soif d'aventures se
satisfaisait des péripéties d'un beau drame
au Châtelet.
Cette après-midi là, nous nous étonnions

de l'absence de Boule de Gomme, qui après
une courte tournée en province devait ve¬
nir nous conter ses succès. Car il était parti
avec la tournée Monbillo pour jouer dans
les trois pièces que Monbillo avait mon¬
tées : ta Main qui déteint, les Petites Fu¬
rieuses et l'Agneau nuptial. Quand je dis
« jouer » cést un euphémisme poli. Boule
de Gomme le plus souvent se contentait de
rôles muets ou presque. Valet de chambre,
facteur, agent de police, employé du gaz,
chasseur, cocher, fumiste, clerc d'huissier,
il tenait tous ces petits emplois avec1 une
conscience digne de leur importance. Le
plus long rôle qu'on lui avait jamais confié
au cours de sa carrière dramatique, c'était
lie rôle du concierge dans une comédie en
trois actes qui avait obtenu un certain suc¬
cès et qui s'appelait le Sommeil du Veau.
Il avait; incarné dans cette cou-rageuse sa¬
tire sociale un vieux concierge qui dormait
si profondément qu'il n'entendait jamais
les locataires de la maison pendus après Ja
sonnette. Au cours de ces trois actes, il dé¬
clamait six fois ces lignes :

—

« Quand le veau dort, il est toujours
debout; moi quand je dors, je reste toujours
couché ! »

Chose étrange, cette plaisanterie d'un
goût douteux avait assuré le succès de la
pièce. La première fois que Boule de Gom¬
me l'avait récitée, le public avait à peine
souri; la deuxième fois, le rire .avait ga¬
gné la salle, la troisième fois, les specta¬
teurs des galeries avaient hurlé de joie et,
par la suite, les gens avaient fébrilement
attendu la réplique de Boule de Gomme
pour se livrer aux manifestations de la plus
folle gaîté.

— Boule de Gomme est en retard, dit
Fleur de Gnaf; i! m'a écrit de Périgueux
qu'il rentrerait à Paris ce matin.

— La tournée a-t-elle fait de brillantes
recettes ?

7— Oui. Boule de Gomme est ravi d'a¬
voir abandonné les champs de courses pour
reprendre son ancien métier.
— Je l'avais prévu. Quand on a tâté des

planches on y revient toujours.
Sabinski aillait commander une nouvelle

grenadine au kummel, quand Boule de
Gomme parut enfin. Il se jeta dans nos bras
et s'assit sur la banquette entre Fleur de
Gnaf et moi. Une demi-heure durant, nous
le harco'âmes de questions. Quand il eut
satisfait notre curiosité, il s'écria :
— Et pourtant, mes amis, mon aventure

de Poitiers a failli me coûter mon engage¬
ment. Il faut que je vous raconte cela...

Imaginez-vous quedians la Main qui déteint.
il y a, au deuxième acte, une scène tragi¬
que entre la beile-fille du garde-chasse et le
secrétaire du marquis de La Bouzille, scène
qui est interrompue par un coup de feu et
par l'entrée inopinée du jardinier-chef, le¬
quel déclare d'une voix caverneuse :
— « Ecoutez... C'est le Destin qui

parle ! »
Le camarade chargé du rôle du jardinier-

chef étant tombé malade, le père Barba-
gnol, notre régisseur, vint jne trouver et
me dit ;

— Ferdinand, je suis dans l'embarras...
Veux-tu te charger de faire le jardinier
dans la Main qui déteint ? Le rôle est
court... 11 ne te demandera pas un gros
effort de mémoire. Tu n'as qu'à dire :
« Ecoutez !... C'est le Destin qui parle ! »
dès que tu entendras le coup de feu, au mi¬
lieu du deuxième acte... Tu as compris?
— C'est entendu, père Barbagnol...

Compte sur moi. Je vais bien l'apprendre
par coeur et avec deux ou trois répétitions
avant Poitiers, je remplacerai le camarade.
— Merci, dit le régisseur. Le patron te

revaudra ça.
» Vous savez que je suis un artiste cons¬

ciencieux et que je n'improvise pas mes
rôles. Aussi, en wagon, à l'hôtel, le soir
dans ma chambre, je répétais cent fois :

<(Ecouitez!... C'est le Destin qui parle!»
La nuit, quand un bruit insolite me réveil¬
lait en sursaut, je me dressais sur mon
séant et je murmurais ;
— «Ecoutez!.! C'est le Desttn quf

parle ! »
La veille de notre représentation à Poi¬

tiers, nous répétâmes dans la salle des fêtes
de l'hôtel de ville de Blois. Au deuxième
acte, le père Barbagnol qui était économe
et ne gaspillait point les cartouches, donna
un petit coup de marteau contre le décor et,
me cria : « A toi. Ferdinand ! » Je passai
la tête par la porte entrebâillée et lançai
mon appel fatidique :
— «Ecoutez!... C'est le Destin qui

parie ! »
— Parfait, dit le père Barbagnol. L'into¬

nation, la physionomie, tout y est... Ça
ira, mon garçon.
Nous répétâmes encore à Poitiers dans

l'après-midi et tout alla bien. Au petit
coup de marteau du régisseur, je poussais
la porte et jouais mon rôle, court, c'est vrai,
mais capital quant à la suite du drame et à
la psychologie des personnages. Le soir
vint. J'avoue que j'étais assez ému. Je dî¬
nai légèrement. A neuf heures, j'enfilai ma
culotte de velours-êt chaussai les sabots du
jardinier en répétant sans cessep:
— «Ecoutez!... C'est le Destin qui

parle ! »
On appela en scène pour le deux. Le père

Barbagnol me dit, dans les coulisses :
— J'espère que tu vas te distinguer, Fer¬

dinand. Le_ préfet est dans la salle. Nous
avons encaissé le maximum. Le patron est

■ ravi.
•— Soyez sans crainte... Ça ira.
Comme mon entrée approchait, je me

plaçai derrière la porte et le front moite,
les jambes molles, la gorge sèche, je mur¬
murai pour plus de précaution : « Ecou¬
tez!... C'est le Destin qui parie! Ecou¬
tez!... C'est le Destin qui parle! Ecou¬
tez... C'est le Destin:..» Quand tout à
coup une affreuse détonation retentit der¬
rière le décor... Alors, moi qui attendais
le petit coup de marteau du régisseur, je
perdis la tête et m'élançant sur la scène, je
m'écriai :

— Ah! nom de nom!... Qu'est-ce quec'est ?

Maurice DEKOBRA.

Petite (Correspondance
— 17.3.. Atlantique. — 1. Non. — 2. 5 ans. —

3. Non. il faut l'autorisation du propriétaire.
— 4. Non.

— Bôis-NolbouTR-. — 1. Oui. 2. L'acte est régu¬
lier-. La cession est lequise. — 3. Voyez le no¬
taire chez qui l'acte a été signé.
-»*— Fonctionnaire Bayonnais. — L'art. 56 de
la loi du 9 mars 1918 dit que les locaux k
usage professionnel donnent droit à une pro¬
rogation égale au temps écoulé entre le 2 août
1811 et le 24 octobre 1919. C'est le cas.

— P. E. I... ."16. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. Non.
— Marsouin, 30, Bordeaux. — 1. Non, la loi

est formelle pour ceux qui ont été mobilisés
dans une usine. — 2. II vous fallait dix-huit
mois -dans un corps de trou-pe depuis le 2
août 1914.
— E. .T. Portai. — De 216 à 260 francs.
— Pierrette Michel — 1. Au gouverneur de

la Martinique. — 2. 11 n'y a pas de tarif.
— Inquiète. — ]. Il ne faut pas être inscrit

au rôle de l'impôt sur le revenu. —S. Nos ren¬
seignements sont gratuits '
— 80, M. M. S. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. Il faut

que votre pension soit liquidée d'abord. Si vous
en avez fait la demande avec tontes les pièces
nécessaires, vous n'avez plus qu'à attendre.
Vous serez avisée.
— P. H. — Pas encore.
— Y. G. M. 3(378. — 1. Non. — 2. Oui. — 3. De

mande an directeur de l'enregistrement à Bor¬
deaux.

— Nérac, M. J. — Non, or, ne vous ou plie
pas. mais le nombre des dossiers çst si grand
qu'il faut beaucoup de temps pour arriver à
se mettre à jour.

— A. B. 78. — Oui. mais il faut d'abord faire
régulariser votre situation par le tribunal
civil.
~- Espérance, X. — Sa famille pourrait adres¬

ser une lettre au ministère de la guerre pour
lui signaler le cas de ce militaire.

— D. V., Talence. — 1. Temps égal à la durée
<ie la guerre, du 2 août 1914 au 24 octobre 1919. —
fc. A la fin de cette période.

— A. B. — Non. elle conserve tous ses droits,
à moins qu'elle n'épouse un étranger.

MAITRE-JACQUES.

A nos Abonnés
Noujs prions nos Abonnés dont l'abonne¬

ment expire le
15 MLA I 1920

de vouloir bien nous faire parvenir sansretard leur renouvellement en utilisant la
formule de chèque-postal que nous leur
adressons à cet effet.

TARIF DES ABONNEMENTS

DESTINATIONS 3 mois 6 mois tan

Gironde et limitrophes. 13 Ir. 24 fr. 45 fr.
France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr.
Etranger 18 fr. 35 fr. 65 fr,
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Tramways urbains et suburbains
LA PÉNÉTRATION

Fusion des divers réseaux
Il y a un an, le 16 mai 1919, nous nous

faisions l'écho des légitimes desiderata de
l'immense majorité, pour ne pas dire de
l'unanimité des habitants de Bordeaux et
des communes suburbaines, en exposantles raisons qui militent en faveur de l'unité
de direction dès services des tramways dela ville et de la banlieue, et de l'arrivée etdu départ direct, sans transbordement, àun point central de notre cité, des voituresdesservant les communes limitrophes.cette idée, qui n'était pas seulement nô¬tre, a fait son chemin, et aujourd'hui un
projet sérieusement étudié est en voie de
réalisatioh. On ne peut que s'en féliciter àtous égards, et notamment au point de vuede l'intérêt général.' Sa mise à exécution,
que nous souhaitons prochaine, facilitera
grandement les communications et sera fé¬
conde en résultats utiles, aussi îTâm pourBordeaux que pour ses filleules.
A la veille de la session du Conseil gé¬néral de la Gironde, au cours de laquellela question sera certainement examinée,

nous croyons intéressant d'indiquer son étatactuel.

Dans sa séance du 3 septembre dernier,le Conseil général était, saisi d'un vœu,
émis par divers Conseils d arrondissement
et présenté par un groupe impôrtant de
conseillers généraux, demandant « que les
pouvoirs compétents étudient léà moyens
d'établir, entre la ville de Bordeaux et jes
agglomérations suburbaines, des moyens de
transport directs, fréquents, sans transbor¬
dement et, d'une manière générale, répon¬dant très largement aux besoins actuels de
la région Dordelaise ».
En même temps qu'elle donnait un avis

favorable a ce vœu, l'Assemblée départe¬
mentale proposait de constituer une com¬
mission mixte, composée de conseillers gé¬néraux de la Gironde et de conseillers mu¬
nicipaux de Bordeaux, qui aurait pour mis¬sion d'étudier les moyens de réaliser cette
importante innovation.
L'ancienne municipalité puis la nouvelle

acceptèrent cette proposition, et la com¬
mission fut composée : pour le Conseil gé¬
néral, de MM. Ducourt, Vayssière, Veyrier-
Montagnères, Cazanouve-Soula et Miqueau,
et, pour La Ville, de MM. Lavprtujon, Mau¬
re! le docteur Lamarque, Nozière èt Ma-
naud.
Il convient aussi de rappeler que pendant

toute la campagne électorale les candidats
aux élections législatives, départementales,
cantonales ou municipales, et les candi¬
dats au Sénat eux-mêmes, ont estimé de
leur devoir de comprendre dans leurs pro¬
grammes la question de pénétration des
tramways.

LES COMPAGNIES SUBURBAINES
Rive gauche

Actuellement, les tramways suburbains
de la rive gauche, qui ont été concédés ' 011
rétrocédés à trois Compagnies, sont cons¬
titués par les lignes suivantes :
De Bordeaux à Léognan, 11 kilomètres.

Un embranchement du Pont-de-la-Maye au
Bouscaut, sur une longueur de 4 kilomètres
600 mètres, a été déclaré d'utilité publique
le 6 février 1917, mais les travaux ne sont
pas encore commencés.
De Bordeaux- à Gradignan, 7 kilomètres

environ. Le 29 avril 1919, un prolongement
jusqu'au pont de Gayac, sur une longueur
de 813 mètres 400, a été, déclaré d'utilité pu¬
blique et concédé, mais les travaux ne sont
pas encore entrepris. En outre, on envi¬
sage un autre prolongement vers la com¬
mune de Cestas, à une distance de 5 ou 6
kilomètres, pour voyageurs et, éventuelle¬
ment, pour messageries.
De Bordeaux à Pessac et à l'Alouette,

6 kilomètres 800. Il est question de prolon¬
ger cette-ligne jusqu'à Gazmet, soit sur une
longueur de 4 kilomètres 400, et même 4 ki¬
lomètres plus loin, jusqu'à Toctoucau.
De Bordeaux à Eysines et Blanquelort, et

de Bordeaux à Caudéran, Mérignoc et
Saint-Médard-en-.Ia,lles, 29 kilomètres. Un
projet est à l'étude pour prolonger jusqu'au
Taillan (3 kilomètres) la section d'Eysines.
On voudrait également que la section de
Saint-Médard allât jusqu'à Hastignan (1 ki¬
lomètre 500) et celle de Mérignac jusqu'à Pi-
chey et Martignas (il kilomètres).
Les concessions prévoient que ces li-

-gnes pourront assurer le transport par mes¬
sageries, mais nous ne croyons pas que,
sauf sur la ligne de Léognan, ce service
.ait été organisé.

Enfin, par décret en date du 25 avril
.1919, une ligne de Bordeaux à Bègles a été
concédée (2 kilomètres 500), en prolonge¬
ment du reseau de Bordeaux; mais le con¬
cessionnaire est, entre temps, décédé, et
les travaux ne sont toujours que sur le
papier. Pour donner une idée de l'aug¬
mentation du prix de cette œuvre de très

modeste importance, il nqus suffira de dffit
que le coût du projet, évalué à 170,000 frH
au début des études, en 1911, est estimé?
aujourd'hui 700,000 francs !

Rive droite
Sur la rive droite, le programme prévoit-»
Le prolongement de la section de Lor-

ihont — continuant la ligne des T. E. O. Bj
de Qu-eyries -*• dans le territoire de Bas-
sens, sur «ne longueur de 3.Uilomètres 400,
jusqu'à la Baranquine;

6 à 360 HP. fixes et marins.
Types 6 à 59 HP disp. imm. en France.
Hy. BERGERAT et Ci=, 10, r. de Sèze, Paris,
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CREME ÂLS
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instantané, aux parfums : Vanille,Chocolat, etci, n'est vendue queO.tfiO le sachet (poop 4 personnes^dans toutes les bonnes épiceries
Emile MOENCH

Fabricant de la LEVDRE ALSACIENNE
NANCY - 131, rue du Montet -- NANCY

"pour nos lecteurs
Nous avons lu bonne fortune de pouvoir

mettre à la disposition de nos lecteurs un
certain nombre d'exemplaire^ d'un livre
devenu presque introuvable, de notre rp
gretté collaborateur Ernest TOULOUZE.

Huit Contes
et

Une Histoire
par Simpïice
au prix d'avant-guerre, 1 fr. 50
Le demander dans to-us les magasins dela « Petite Gironde » et chez les principauxmarchands de journaux. Envoi franco par

poste et, recommandé contre 2 fr. 05 en man¬
dat-poste adressés an journal « la Petite Gi¬
ronde », à Bordeaux.

L établissement d'un embranchement du
tramway de Ganiarsac pour desservi r La:
Souvs, ou le prolongement du tramway des!
'T. E. O. B. (le la passerelle à Monte-Cjds-J
to ou jusqu'aux Collines.
En somme, les lignes suburbaines exploi¬

tées forment un total de 54 kilqmètres 500 a
celles qui sont déclarées d'utilité publique. •

et qui ne sont pas couunencées, 7 kilo-mè¬
tres 600; celles qui sont à prévoir, 29 kilo¬
mètres environ, sans compter le -prolonge¬
ment du Taillan et de Gazinet (7 kilo¬
mètres 500),
Los tramways, ville et banlieue, aussi,

bien ceux de là rive gauche que ceux de la.,
rive droite, viendraient tous au cœur mê¬
me de Bordeaux, dans le quartier le plus
central. Pour ce faire, tontes les lignes de¬
vront être établies à la largeur nor¬
male de 1 mètre Ai, qui est celle des'
T. E. O. B.
On voit que le travail à accomplir, çuîl

comprendrait, avec l'organisation des ser¬
vices de messageries sur les lignes subur¬
baines, rétablissement de raccordements in¬
dustriels, est relativement considérahl».
Les diverses concessions que nous venons

d'énumérer ont été faites pour cinquante
années. Elles ont encore line durée moyen¬
ne de vingt-cinq ans. L'Etat ou le Départe¬
ment ont toujours le droit, de rachat.

UNITÉ DE DIRECTION

Nous croyons savoir que le projet, élabo¬
ré sous là présidence de M. le sénateur
Vayssière par la commission mixte, est
prêt; que les rapports de toutes les autori¬
tés intéressées sont favorables à ce projet,
et que la ville de Bordeaux a promis sa
part de garantie. La décision définitive est
entre lès mains du Conseil général, auquel,
ainsi que nous l'avons dit, le dossier va
être soumis la semaine prochaine. Nous ne
Vloutons pas qu'il ne fasse siennes les pro¬
positions de la commission. En la circons¬
tance, les intérêts du Département et de la
Ville se confondent.
Le projet prévoit, en principe, lè rachat

de toutes les- Compagnies suburbaines. L'ex¬
ploitation du réseau tout entier serait con¬
fiée à la Compagnie des T. E. O. B., plus
qualifiée, estime-i-on, que tout autre pour
avoir ce mandat, en raison de l'importance!
de ses services, de son organisation, de ses
usines, etc. L'homogénéité et l'unité de di¬
rection sont, en effet, indispensables.

COMBINAISON FINANCIÈRE

L'opération serait basée sur la regie intS-
rtssée, garantie par le Département, la villa
de Bordeaux et la Compagnie exploitante.
Nous n'avons pas à rechercher ici la som¬

me qui serait nécessaire pour ce rachat.
On estime qu'aucun aléa ne serait à crain¬
dre si l'exploitation est menée industrielle¬
ment d'une façon rationnelle et si la com¬
mission chargée du contrôle veille à ce que
les tarifs restent toujours en harmonie avec
les charges, y compris l'intérêt et l'amor¬
tissement des Sommes avancées par le Dé¬
partement pour la réalisation du projet.
Il convient aussi de rappeler — sans que!

nous insistions sur la question logique eu.
nécessaire de solidarité entre le chef-lieu et
les localités suburbaines d'une part et les
diverses communes du département de l'au¬
tre — que les sommes versées par les con¬
tribuables bordelais constituent à peu près
la moitié du budget départemental tout en¬
tier, et que-, si l'on y ajoute les contribua
tion's de notre banlieue, on trouve que l'ag¬
glomération bordelaise paie à elle seule les.,
trois quarts de ce budget. Dans le projet
qui nous occupe, c'est donc toujours, en.
somme, l'argent de cette dernière qui est
en cause. Mais, nous fe répétons, les pro¬
positions de la commission mixte ne pré¬
voient pas de responsabilité onéreuse.
En résumé, l'organisation projetée, en

ajoutant la prospérité des communes
suburbaines, décongestionnera la ville, ai-
dera à la solution de la crise du logement
gt de la main-d'œuvre, et apportera sa con¬
tribution à la solution des questions an-
goissa-ntes, dont nous parlions récemment,
d'bygiène et «de repopulation.

Ce sera une œuvre bonne et belle a la¬
quelle tous les corps, toutes les administra¬
tions intéressées auront à cœur de s asso¬
cier.

LA SEQUANAISE
...CAPITALISATION

Entreprise privée assujettie atipontràle de l'Etat
LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTES

les Sociétés de capitalisation
SIÈGE SOCIAL : 70. rue d'Amsterdam, PARIS

Au dernier tirage du 15 avril, 9 de nos
concitoyens de la Gironde, et des Basses-
Pyrénées ont vu amortir leurs titres dont
ils ont aussitôt touché !e capital, soit

MILLE FRANCS
Ce sont ;

Mme Castéran, ù Bègles; Mlle Richard, à
Villaye-de-Perre; M. Duhar, à Bègles; MU®
Péjourchan, à Bordeaux; MUe Tarquin, à
Bordeaux; M. Seurin, à Verdon-sur - Mer ;
M. Gardia, à Bordeaux; Mme veuve Mon-
tort, à Pau ; Mile Latuille, à Biarritz.
Ces 9 amortissements portent à 405 le

nombre des adhérens de la Gironde et des
Basses-Pyrénées ayant touché par anticipa¬
tion le montant intégral de leurs titres
amortis aux tirages.
I.e nombre des adhérents de la Séqtia-

naise ainsi favorisés dépasse à ce jour 26,000.
Par les 12 TIRAGES de l'année 1920,

il sera réparti aux adhérents

plus de 2 MILLIONS (exac< 2,145,000 fr.)

Pour renseignements, s'adresser au siège
social ou aux agents locaux.

Un souvenir du pain K.K.
Un triste souvenir, que celui-là. Et qu»

biyn des habitants du nord de la France
n'oublieront pas de sitôt. Leur estomac s'en
ressentirait longtemps aussi si la Tisane
Américaine des Shakers n'était pas si po¬
pulaire dans cette région, comme partout
d'ailleurs.
Dès que les communications ont été réta¬

blies. innombrables ont été ceux qui ont
restauré leur santé détruite par l'affreux
pain, grâce à une cure de la bienfaisante
Tisane, Elle seule a fait refleurir sur les
joues les couleurs de la santé, car « quand
l'estomac va, tout va ! »
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement chez M. Fanyau, pharmacien
a Lille. Prix : 6 francs.
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MIGRAINES, ^Sp
.MAUX d"ESTOMAC

DIGESTIONS DIFFICILES ^

Essence deCamomille
Bk
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Malades
Vous qui louffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose enparler, meme a son ami le plus intime, et qui sont cependant sidangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-meme. mais encore se transmettent à sa femme et â ses enfantsadressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médicnjde France. 55. Boulevard de SébutopoL i Paria. Lear cureintensive de 6% et leurs puissants et nouveaux traitements,upprouves p3r rAcadémie de Médecine, assurent ia guérisonMaladies des Voies Vrinaires et affectionssyphilitiques. Si vous habiter près de Paris, allez consulter leMedecra en chef de l Institut, Docteur de la Faculté de Paris,exrtnterae des Hôpitaux. — !! vous recevra lui-même tous lesjours, de 9 h. a midi et de 2 heures à 8 heures du soir. — Sivous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,^nvez-lw à /Institut Médical de France, 55,Boulevard de Sébastopol. à Paris. 11 vous répondraen vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et envous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérirarapidement et sûrement et qui est en même temps toujours trèsdiscrètement et très facilement applicable par le malade

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 3 mai 1920

LE MAITRE DU SILENCE
pari D£LLY

Sous le masque
BREfcHEllF, RABTIL
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(Suite.)

il ne iui avait pas échappé nom plus quta.-
ifloesa avait de nouveau paru gênée quand il
' arail paàcié des documents possédés par son
vpèJie. Savoix n'était pas très sûre en rèpon-
,tant à la question du comte... Que se cachait-
fat là-dessous ?

.

A cet instant de ses réflexions, Gaetano évo-
iaua soudainement l'image de Belvayre, le voi¬
sin de palier des Pdlaiini... Belvayre si bon,
si complaisant, avait dit Agnese.
Il songea, surpris : ± „
« A auel propos vuis-je penser a, cet étran-

ger?... Il ne me plaît pas, c'est vrai, mais je
ne vois pas le rapport -»
Cependant, un peu plus tard, tandis qu il

écrivait à Li-Wang-Tsang, cette inexplicable
idée lui revint qu'Agnese, en l'occurrence, avait
agi sous une impulsion étrangère... et que
l'auteur de celle-ci était le romancier.
Belvayre youlçàt-^

ciano le comte Mancelliî... Dans quel but?
Gaëtano n'en voyait qu'un seul. Le Français
était sans doute épris de la signorina Pella-
rini, et craignait un rival dans le jeune ex¬
plorateur qui, venant voir son ancien profes¬
seur de chinois, aurait eu occasion de se ren¬
contrer souvent avec Agnese.

« Une telle manœuvre ne prouverait pas en
sa faveur pensa Gaëtano. Mais elle est possi¬
ble de sa part, car il y a manque de fran¬
chie dans le regard... J'ai envie décidément
de me renseigner sur ce Belvayre par mes
relations de Paris. Je ne sais pourquoi il
m'inspire de la défiance... Quant à Agnese Pel-
larini, s'il a des vues sur elle, il peut être
bien rassuré. Elle est fort jolie, certes, mais
je n'aime guère ce genre un peu indolent... et
dfailleurs je ne songe pas du tout au mariage. »
Tout en disant cela, il revoyait un fin visage

au tednt délicat, à la bouche rieuse, aux beaux
yeux bleus, doux et gais... En levant les épau¬
les, il murmura ;

« Qu'ai-je donc à penser toujours à cette jeu¬
ne Française?... Jamais, depuis Angiolina, je
ne me suis occupé d'aucune femme... Est-ce
parce que celle-là lui ressemble ... Mais je
ne veux plus aimer, car je ne veux plus
risquer de connaître une pareille souf¬france. »

Et Gaëtano, résolument, se remit à la
r4—«tÇtton de la lettre destinée au mystérieuxLi-Wang-Tsang.

plus tard, Belvayre
t à Agnese qu'il ve-

Une dizaine de jours
apprit à don Luciano e„ „ ,

ÏSJuik «revoir une dépêche de sa" mère,
ti son arrivée pour le lendemain.rLl _ 01Snait d'un contentement qui déno-

à maintes reprises, il avait dit à ses voi¬
sins combien il avait trouvé d'appui et de
conseil en « cette mère incomparable », res¬
tée veuve toute jeune et qui l'avait élevé, de
concert avec un oncle.
— Je suis certain qu'elle vous plara, dittil

à Agnese qui l'écoutait avec une sympathie
émue- Et elle-même a grand désir de vous
connaître, ainsi que votre pauvre père, aprèstout ce que je lui ai raconté de vous.
Dans la miatinée du surlendemain, Emi-lia apprit à sa jeune maîtresse qu'elle avait

rencontré M. Belvayre en compagnie de samère.
— Une grosse dame blonde, habillée de

clair... Elle ne me plaît guère, déclara la
servante.
Emilia regardait d'un œil méfiant le Ro¬

mancier depuis quelque temps, exactement
depuis le jour où donna Agnese lui avaitdit de ne pas introduire le comte Manceiii
près de son père, au zoas où il reviendrait
prendre des nouvelle^ de celui-ci. L'expli¬cation donnée à ce sujet n'avait pas con¬vaincu la vieille servante.
— Moi, je crois, au contraire, qué notre

pauvre signor éprouverait du contentement
à le voir... Et puis, le signor comte, çui est
un jeune homme si intelligent, qui connaît
ces diables jaunes de là-bas, arriverait
peut-être à comprendre ce que veut dire
don Luciano quand il cherche à parler
avec ses pauvres yeux... et qu'il a l'air,
sainte madone !... de nous supplier... Mais
quoi ?... quoi ?... Veut-il nous crier d'aller
à la recherche de notre Fabrizzio 2... Sait-
il où l'on pourrait ie trouver?

— Hélas ! ma vieille Emilia, le comte
Mancelli ne pourra pas mieux que nous sai-

. si&. ta

M, Belvayre, qui est lui aussi un homme
tfe girande intelligence, s'y est essayé envain.
Emilia grommela :
— Le signor Belvayre... le signor Belvay¬

re, ce n'est pas la môme chose. Don Gaë¬
tano connaît le pauvre maître detpuis long¬temps...
Purs, s'interrompant, Pair soupçonneux,elle demanda :
— Est-ce que ce ne serait pas le Français

qui vous aurait donné ridée que la vue du
signor comte pourra.it impressionner don
Luciano ?
Agnese rougit un peu.
— C'est lui, en effet, Emilia. Mata je suis

tout à fait de cet avis.
La servante fronça ses épais sourcils res¬tés noirs.
— De quoi se mêle-t-il, cet étranger ?...

Vous i'écoutez beaucoup trop, signorina...
Et, tenez, que votre vieille Emilia vous dise
une chose Ne vous laissez pas tourner latête par lui, car je n'ai pas dans l'idée
qu'il soit un jeune homme sérieux...
Agnese rougit plus fort, en ripostant,d'un air mécontent ;
— Quelles imaginations te fais-tu-là?...

M. Belvayre est d ailleurs toujours très cor¬
rect. et je ne sais ce que tu as contre toi
après les preuves d'amitié, de dévouement
qu'il nous a données.
Emilia marmotta:
— Bah I bah 1 il a peut-être une raison I

. La vieille femme, tout comme le comte
Mancelli, soupçonnait Belvayre d'avoir desvues matrimoniales sur donna Agnese, etd éloigner dans ce but ceux qui pouvaientdevenir des rivaux.

convenir à une descendante des Pellarini.
Ceux-ci appartenaient à une vieille famille
noble... et lui, ce Français, d'où sortait-il?
On ne savait rien de lui, au fond.
Tandis que ie comte Mancelli !... AJi !

celui-là, c'était autre chose !... Efi un jeunehomme si bien, si sérieux!... Non, Emilia
ne laisserait pas le Belvayre réussir dans
ses petites oombinataons sans, tout au
moins, faire ses efforts pour l'en empêcher.
En ces dispositions d'esprit, la servante

introduisit sans empressement la mère et
le fils, quand, ce jour où elle les avait ren¬
contrés, ils se présentèrent dans l'après-mi¬di chez .es Pellarini
Mme Belvaye était une grande et belle

femme un peu forte, aux cheveux blonds
grisollants. Son visage avait dû être frais,
assez agréable; mais il s'empâtait mainte¬
nant et se couperosait... Les yeux s'abri¬
taient derrière des lunettes noires, pour
cause de vue délicate, avait dit son fils. La
physionomie, quand elle ne se surveillait
pas, donnait une impression d'énergie un
peu dure — ce qui, d'ailleurs, existait égale¬
ment chez Belvayre. Mais elle savait aussi
fort bien s'adoucir, prendre une apparencede bonté attendrie... L'aspect général étaitdistingué, la tenue correcte, mais sans goût.
Telle que, Mme Belvayre plut à Agnese,

qu'elle combla de marques d'intérêt affec¬
tueux, de félicitations habilement glissées
sur son dévouement filial — le tout avec un
accent germanique qui s'expliquait par lefait qu'elle était Alsacienne, ainsi que son
fils l'avait appris aux Péllarini.
Quelques jours plus tard, Belvayre se ren¬

dit avec elle à la villa Tecci, donna Paola
ayant vivement exprimé le désir de faire'

. r"yv

le comte Mancelli, qui venait d'arriver et
causait avec Mlle de Varsac... Le roman¬
cier, tout en saluant Fabienne, glissa un
coup d'œil méfiant vers Gaëtano. Celui-ci
s'en aperçut et songea, fort agacé :
— Voyons, que lui premoit-il, à cet indivi¬du ?... Prétend-il ausr Mlle de Varsac ?
Avec cette idée en tète, il observa plusattentivement Belvayre, au cours de cettevisite qui se prolongea, de part et d'autre,car donna Paola fit servir des rafraîchisse¬ments et retint ses hôtes presque jusqu'àl'houre du dîner... Or, il remarqua l'empres¬sement du Français près de sa compatriote,la lueur plus vive de son regard, quand ilse posait sur elle. Il apparaissait très évi¬dent que 1 abienne lui plaisait fort, et qu'illa courtisait, assez discrètement d'ailleurs,toutefois de maniéré suffisante pour que lajeune fille s'en aperçût.Mais en ce cas, Agnese Pellarini ?... Queljeu jouait-il près d'elle ?
Sourdement irrité contre le romancier,car lui aussi, décidément, devenait amou¬reux, Gaëtano eut du moins la satisfactionde constater que Fabienne témoignait à Bel¬vayre une certaine froideur. Très visible¬

ment, elle n'encourageait pas ses avances...Gît peu rassuré, le comte se mêla à la con¬
versation générale. Il était question de donLuciano. Mme Belvayre dit avec regret ;
— Je i.'ai pu malheureusement le voir. Les

visites l'agitent, l'impressionnetut, paraît-il... Même celles de ses meilleurs amis.
Donna Paola répliqua d'un ton surpris :
— Il n'y a pas longtemps, en tout cas,

Agnese, que j'ai rencontrée voici une quin¬
zaine de jours, me disait au contraire que
ces visites distrayaient un peu le mai heu-

• ■si r- . j. an
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montrait ensuite moins douloureusement ab.
sorbé pendant quelque temps.
Belvayre hocha la tête.
— Donna Agneso a dû reconnaître deptiifc

lors qu'elle se faisait des illusions à ce su¬
jet. J'avoue que, sans le lui dire, j'avais
déjà l'impression que ce pauvre don Lucia¬
no souffrait de l'impuissance d'exprimer sa
pensée en présence de ses visiteurs.
— Et vous avez fini par faire part de cet¬

te impression à la signorina Pellarini ?
C'était Gaëtano qui parlait ainsi, d'un ton

fortement nuancé d'ironie.
Belvayre eut une légère contraction

du visage, un éclair de colère passa dans
ses prunelles grises.
Mais il répliqua d'un ton calme :
— J'ai cru de mon devoir de lui oommin,

niquer mon idée pour épargner un surcroît
de souffrance à ce malheureux.
Mme Belvayre appuya chaleureusement
— C'était, en effet, ton devoir, Marcel...

Il arrive que ceux qui vivent constamment
près des malades et des infirmes ne s'aper.
çoivent pas de ce quj frappe les yeux fia
personnes étrangères, pour peu que celles-ci soient un peu observatrices, ce qui estprécisément le cas de mon fils. Donna
Agnese me disait hier qu'il possède une sin¬
gulière perspicacité pour lire dans le re¬
gard de son père.
Gaëtano objecta, un sourire légèrement

sarcastique aux lèvres :
— Mais, madame, qui nous assure que latraduction libre des pensées de don Lu-cioino par M, Belvayre est réellement la

bonne ?

(A satoreA y
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Lgs ANIMAUX DE 'G/BBS '
rS'êrie fits Qeuco v ANTISEPTIQUES

LES
U BOUC

PASTILLES ViLDA
possèdent une II COMPARABLE EFFICACITÉ

bgur éviter facilement
soigner énergiquement

Rhumes, Rhumes de Cerveau,
Maux de Gorge, Laryngites récentes on invétérées^

Bronchites aigûes on chroniques.
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc.

RECOMMANDATION- IMPORTANTE
EXIGEZ BIEN

Dan* toute». las Pharmacies
Au prix de 1.90 (impôt compris) LA BOITE
axn véritable;
pastilles valu!

Portant le KOlt

Etude de M» BESSON, avoué h
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
sur lioitation, le 11 mal 1920, à
13 heures, de :

1» douze pièces de terre diver¬
ses, à Virelade et Podensac.

Mises à prix :
variant de 500 fr. à 25,000 fr.;
2® du domaine vdes Tilleuls»,

à Virelade, et de diverses pièces
de terre à Virelade, Podensac et
Saint-Michel-de-Rieufret.

M. à p., 150,000 tr.
M® Vignerte, avoué présent.
Etude de M® AUCOIN, avoué

à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 11 mai 1920, à 13 h., maison
trois étages, à Bordeaux, 33, rue
Naujac. Locat. verbales : 3,000 fr.
M. à p., 25,000 fr. Visites, lund.,
merc. et vend., de M à 17 h.
Etude de M® TOUTON, avoué,

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 18 mai 1920, à 13 h. : 1® petite
propriété : maison d'habitation,
jardin et dépendances, lieu de la
Pompe, route de Blanquefort, à
Eysines. M. à p., 4,000 francs; 2®
maison et cbalet, avec, jardin,
chemins Jolibois et de l'Usine, à
Mérignac. M. à p., 4,000 fr. ; 3®
maison .avec jardin, chemin Jo¬
libois, Mérignac. M. à p., 2,000 fr.
M® Ferrand, av. col. Visite, 1®'
iot, lundis, jeudis, de 14 à 16 h.;
2® et 3® lots, mardis, samedis, de
14 h. à 17 heures.

Etude de M® G. DUBOIS, avoué
à Bordeaux (successeur de M®
Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le 18 mai 1920, à 13 h., propriété
appelée « le Signal », comp. cons¬
tructions div., terres, landes,
bois taillis, fossés, dépend-, com¬
mune de Souzay (Indre-et-Loi¬
re). Cont. app. 170 h™. M. à p.,
50,0001. M® Richard, avoué eolieit.

QoeSa tva2£ine svuwe. S
. Qû-'as-tu. fait deta-friiariteiirgui fait fuir les humains?

"T' fioue.'—Pasjxn. motSilence ?
Je n 'emploie-pbis que le Gibbè*

P- THIBAUD i'Cifc22, ruedeMarignan,p»ris I |MUtUTC||D<! du S»tod pour U barbe| IllILniLUnO ct du Savon Dentifrice.
Concessionnaires généraux de D. et W. GIBBS

RHUMATISANTS
Goutteux ®tArthritiques

NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le

Traitement» Chartreux
Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il nepetit avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal,il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique,témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs.
Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-tives absolument inofiensives ; il s'applique à tous les âges et nenécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.
TRAITEMENT du CHARTREUX : complet, 16*50.

Envoi franco d'une Brochure de 50 page* sur le RHUMATISME et les DOULEURS

Exiger chaque flacon dons une boite scellée avec le timbre de l'jÉtat françaiset la Signature dom Maria.
Dépôt Général : Pharmacie MALAVANT, 19, Sue des IHmx-Ponta. a-»®-ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER. 41

compagnie DES gheminsde fer DE l'est
La Compagnie des Chemins de 1er de l'Est a été autorisée &

émettre des obligations de 500 fr. 6 e/0.
Prix d'émission : <450 lr. — Jouissance : 1" avril 1920.

Ces obligations jouiront de la garantie de l'Etat dans les condi¬
tions déterminées par les lois et conventions en vigueur.

Elles seront remboursables au pair, par tirages au sort semes¬
triels jusqu'en 1954, la Compagnie s'interdisant de procéder à
l'amortissement par voie de rachat en Bourse.

Les demandes seront reçues jusqu'à concurrence du disponible:

A la Banque nationale de Crédit, à Paris;
A Bordeaux, 40, cours du Chapeau-Rouge

ET DAMS TOUTES SES SUCCURSALES ET AGENCES

Salle dos Ventes die l'Athénée
28, rue Mably, 28, Bordeaux

MERCREDI 5 et JEUDI « MAI 19SO, à deux heures de l'après-mtdi.

VENTE AUX ENCHÈRES
départ

TRÈS BEAU MOBILIER
ANCIEN ET MODERNE

J. R. de Bordeaux,

500.000 fr. Avec

_ _ 10fr.
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOT8payable DIX Irancs en souscrivant et le solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spécialedu 12 mars 1900.— Dès le 1er versement, on devient seulpropriétaire du litre, comme s'il était pavé comptant, et1 on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les

aux tirages avec lots de500,000 à 400 fr. - Lots à gagner :
Tirage le te Mai 1920

134- de SOO.OOO fr.l
135 de 260.000 fr.
269 de iOO.OOOfr.
269 de tO.OOO fr. I

269 deB.OOOfr-
532 de 2.000 fr.
I2.450dcl.000 fr.
11.739.261 1400'-

On participa à ton les tirages jusqu'à ce que le Huméro sorte.
Numéros de suite. — Liste après tirage.

Demandes reçues jusqu'au 16 MAI, MIDI
Mandat-poste ou télêgr. de Dix Francs d :

M. LODBARESSE, limbnlo CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rue dTsly, ALGER

606
L'application du 606 et des sérums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS, de®MALADIES URIN AIRES et leurs complications (RETRECISSEMENTS. RHUMATISMESECZEMA, etc.) se lait tous les jours à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE.
BORDEAUX, .25, RUÉ VITAL-CARLES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef.

UNE METHODE MERVEILLEUSE
pour se débarrasser définitivement, sans douleur et sans danger, des

POILS ou DUVETS
DISGRACIEUX du VISAGE et du CORPS

Voici une bonne nouvelle qui va combler de
joie les Innombrables femmes et jeunes filles
se sentant humiliées et enlaidies par une
malencontreuse pousse de poils ou de duvets
Iaussi disgracieux que superflus.

Un célèbre spécialiste américain, le doc¬
teur R.... vient de trouver enfin un procédé
sûr permettant à chacune de se débarrasser
définitivement et pour toujours de ces horri¬
bles poils. Ce procédé, unique au monde, esi
vulgarisé depuis pe" sous la dénomination de
« Nouvelle Méthode Américaine ».
La Nouvelle Méthode Américaine ne se con¬

tente pas de supprimer à la minute la partie
visible des poils: elle détruit aussi les racines
et stérilise le bulbe pilaire, rendant ainsi toute

. repousse impossible. '
Que les poils soient fins ou grossiers; qu'ils

se trouvent sur le visage ou sur toute rutre
partie du corps; que vous ayez ou non tout

i-ssayé sans résultat, cela n'a Das d'importance car. cette fols-ci. le succès vous est absolu¬
ment garanti.

Une distribution exceptionnelle de 1,500 traitements'par cette merveilleuse méthode va■ • - ■" — J —

'privez de suite
discrètement.

LE PLUS FIN

BOB£ i«iiflg»

h. roussarie, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

f~I RÉPA

| STOCE

((

VULCACHO
REPARATIONS de PNEUS et CHAMBRES

35-3?, allées Bamour - Bordeaux
STOCK IMPORTANT de Chambres à Air d'G

appartenant à M.
Chambre Louis XIII en noyer; salle à manger Henri II; saJon

bois doré, nombreux sièges et meubles anciens ép, L. XV, L. XVI,directoire et Empire; commodes ép. L. XV bois de rose, Faïences
anciennes, tableaux anciens et modernes; estampes du XVIII*
siècle en noir et en couleurs; bronzes, objets d'art, deux très
belles glaces anciennes ép. Louis XV et Louis XVI, tapisseries,
tapis, bon billard, etc.

M6 J. DUVAL assisté de M. MARTINI
Expert, 11, rue Fontaine

Paris.
Commlssaire-Priseur

a Bordeaux.
m-«■prMiitloxL le mardi 4 Mai. de 14 b. à 18 h., et le soir
de 20 h. à il h. 1/2. CATALOGUE ILLUSTRE sur démande.

C'EST INCROYABLE
La Maroquinerie-Simili otïre pour 8 jours seulement a titre de

réclame : un superbe rasoir mécanique dans son étui; un élégant
sac à main pour dame; un portefeuille4 poches, un porte-billets
2 poches; un porte-monnaie idéal sans couture; un bracelet cellulo
et un stylo système riche. Les 7 pièces réunies. 13 fr. 5>0 contre
remboursement. Ecrire à JS/E. ^N-médé© TE1XTiT iIAT,
5, rue de la Palud, 5, MARSEILLE.

UttMI.rCMHMMH
CHAPELETS BÉNITIERS " ONYX "

MÉDAILLES Or et Argent
CHRISTS Bronze et Ivoire

SERVAN t ours de Flntendanee-
Place Gambetta

iLFÏlEIS

être faite aux Lectrices delà a Petite Gironde». Si vous désirez en profiter, écrivez de suite
au LABORATOIRE ORLEANAIS, Division O, à Orléans (Loiret!, qui répondra J! x" *

MILLIERS D'ATTESTATIONS
a Votre méthode m'a ad-

"s. Vivent les
rue Judaïque,

QUELQUES LETTRES
Bordeaux. 17 février 1919. — Laboratoire Orléanais. Orléans. ...

mirablemem réussi. J'avais cependant tout essayé contre ces horribles poils. Vivent lesAméricains, qui nous font connaître de si belles choses ! Mi® Yvonne C..
Bordeaux.

Bordeaux, 15 mars 1919. — a Messieurs, j'étais barbue comme un vrai boua Grâce à
votre merveilleuse méthode, le n'ai plus un poil an visage. Mille remercîments M®>® Re¬
née F..., rue Sainte-Caherine, Bordeaux. (Joindre un timbre de 9 fr. 25 pour réponse).

Ne voyagez pas sans YIndicateur P G

EPICERIE DES CAPUCINS
81, cours de la Jlarnc. — l'éléph. 32.dO

Prix spéciaux pour Ho gros. — Expéditions tous los Jours.

BEURRE ET PR0MÏ1 DE HOLLAIDE
Importation directe

H. DAMMERS, 20, rue Joubert, 20, PARIS
PRIX AVANTAGEUX

LE MAGASIN D'HORLOGERIE, BIJOUTERIE, ORFÈVRERIE
AUX OCCASIONS

H. CHAUDOURNE. 18 ois, rue du Temple, Bordeaux
tara son ouvarturo aujourd'hui LUMOI 3 MAI

Choix pour Première Communion, Orfèvrerie riene en écrin.
Atelier spécial de réparations. Verres de montre : i tr. et t fr. 50.

8YPHILI8 (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMANN. 28, r. Vital-Caries, 28, BORDEAUX
Tous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignements gratuits

606
SYPHILIS, VOIES URINAIRES

Ecoulements,Betrecissements.Cystite,Prostatite.tlc.Institut Sérothérapique du sud-Ouest
23, COURS INTENDANCE, BORDEAUX 914

5 CAMIONS LA BUIRE 4 TONNES
3 CAMIONS BARRON ¥9ALLE 3 T.
4 CAMIONS BARRON VIALLE 5 T.
2 CAMIONNETTES VINOT DE GUINGANO 1.500 K.

TOUS CES VÉHICULES REVISES A NEUF
PAR L'USINE ET GARANTIS PAR L'USINE

LIVRABLES DANS LA HUITAINE

GARAGE AVON ' 'Felèph. 03.83, Bordeaux

HORLOGERIE ECLAIR KASGHA
153, RUE ORDENER, PARIS

Pendant quinze jours, iVIONTRES-RECLAME
Pour Hommes, montre de poche, très bonne qua¬

lité. 15 fr. 50; les 3 montres, 45 Tr. Pour Hommes,
la même, cadran lumineux, 21 lr.; les 3 montres,
61 Tr. Pour Hommes montre-bracelet. 18 fr.; les 3
montres. 52 fr. La même, cadran lumineux. 21 fr.;
les 3 montres, 61 fr.

Pour Daines, une montre, 22 lr.; les 3 montres,-
65 fr. Très bon réveil, 25 fr. Toutes nos montres sont
garanties 5 ans, marchant 24 et 36 heures. Echanges
admis. — Envoi c. mandat ou c. remboursement

LES ENTREPRISES MARITIMES BASQUES
S. A. de Constructions navales et de, Paieries a participation oivriere

Capital : 1 million <1© francs,
feiège social : SOCOiL, près l'ibouro (Basses-Pyrénées).

CHALUTAGE A VAPEUR
Expéditions joqrnalières d© Poisson de Mer irais.

Adr. tél : \* Arrantza'% Pointe de Socoa. Tél. t.91. St-Jean-de-Lnz.

flvee la ROUE MlfîEH
Tout Cycliste possédera la
MOTOCYCLETTE

ECONOMIQLJE, LÉGÈRE, MANIABLE
LIVRAISON IMMSOI AT E

Adresser sa Commande à la Maison

BONDIS & C", Agents exclusifs I
45^venued^laGrM

Moteurs aster
The World CreiES

LA MIGRAINE
maladie énervante, maladie à répétition, et combien douloureuse qui, pendantdes mois,,pendant des années, pendant tonte une vie, torture, à intervalles
plus oa moins rapprodhés, les malheureux qui en sont atteints.

D'origine arthritique ou nerveuse, qu'une influence morale (ennuis,
surmenage) ou qu'une mauvaise digestion en déterminent les accès, il est
une particularité commune à la grande majorité des martyrs de la migraine :

Leur intestin fonctionne mal,
leurs sdJles sont iwégtiKères, insuffisantes, et c'est dans leur Constipation
qu'il faut dhendher le point de départ de leurs souffrances.

La phqpart négligent le cowp de balai libérateur qui prévient, dans l'in¬
testin, l'accumulation des dédbets ; les uns restent des journées et des jour¬
nées sans provoquer la selle quotidienne éliminatrice des résidus; d'autres
sont les victimes d'an intestin mal éduqué qui ne fonctionne qu'à sa guise et
à son heure,

A cette paresse, à cette insuffisance, à cette irrégularité,
il N'EST QU'UN REMÈDE

vraiment pratique, absolument rationnel

les pilules dupuis
Iaxatives, antibilieuses, antiglaireuses, dépuratives
Avec elles, point de régime, aucune mcidiSaation dams la nourriture ou

dans les habitudes, jamais de coliques :une ou deux PILULES DUPUIS
absorbées en mangeant, pendant le repas du soir, donnent toujours le
lendemain le résultat souhaité.

Leur usage régénère l'intestin, stimule ses sécrétions,
rafraîchit le tube digestif, décongestionne le foie, active le
fonctionnement des reins, purifie le sang, supprime en un mot
les accidents arthritiques et l'exaspération nerveuse qui donnent
naissance à la migraine.

Martyrs de la Migraine, faites confiance aux

PILULES DUPUIS
Essayez-les:devant les résultats obtenus,

vous ne voudrez plus vaus en pasrer et
vous les recommanderez à vos amT:,

MAIS, AVANT TOUT, EXIGEZ BIEN
dans toutes les pharmacies

LES PILULES DUPUIS VÉR.tablss
en bottes de 2 francs (impôt en sus)

portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mots
« DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Dépôt général : Pharmacie Baiîloeuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille.

y
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CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

GRATi S
Achetez gg|

LE MAUVAIS TEMPS M'EST PLUS A CRAINDRE

EH USINE!

Cette dame et son voisin se couvrent de fourrures, de ioulards et de
cache-nez pour éviter les rhumes,toux, bronchites, catarrhes, grippe, etc.»

Le Monsieur à l'éventail se contente, lui. de prendre du GOUDRON-
GDYOT et ne redoute plus rien des intempéries, pinte, neige, vent, froid.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt, fl est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri¬
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyol
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs .- violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rne
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr.50 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes pai

jour — et guérit
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 3 fr.

qe AUIC M- A- AN&U a
i. M VIO acheté la boulange-

Bujus, r. de Lenne, 95. op-
:pos. r. Fondaudège, 181, Bdx.

0ema if le acheter maison li-ore » p., gr. jard. au-delà
mais., yrûi. uouiev., 50,000 fr.
env. Ec. Plancy, Havas, Bdx.
sa il i r-rç à v. un mulet etVnULE I O une mule grande
taille, s'attel. ensemble ou sépa¬
rera. et labour. S'adr. Bomal-
jje Lamarque, Monréal-du-Gers
4)n dde bon. ouvrières mach. à
jours. 58, rue de la Devise, Bi

«"n demande cocher-,valet dechambre célibataire au-des-
■|6us de 35 ans. Excellentes ré-
•iérences exigées. Ecrire Re¬
ntiers, Agence Havas, Borrix.
JUINS. VIEUX disponibles en
!w cais. 25 bout. Bordeaux rou-
kc sup., 400 cais.; Bordeaux
pl. sup., 100 cais., vendus logés
4 fr. 50 la bout., emball. comp.
(Ecr. Wiry, Ag. Havas, Bordx.
Il ■ nilCD jo'ie échop. si on
v\ LUUE.il achète meubles.
£cr. Kevel, Ag. Havas, Bordx.

de suite
commer-

5es gros, industries à Bordx.
Ec. à M. MAZAURIER, Limoges

DEM. ACHETER

€N LOUERAIT ouà
n petite propr. prox. Bordx.
r. Reville, Ag. Havas, Bdx.

SEAUX BIJOUX OCCASIONS
Sague platine diamant soi" 3
et». Bague belle émeraude soir®
pO c". Dormeuses bx diamants
topa®. — A LA MINE D'OR,
ES, Galerie-Bordelaise, 28, Bdx.
ÏMotobloc, torpédo gr. luxe, ét?
pneuf, à v., cause décès. S'ad.
B3,' rue de Brézets, le matin.

iftfiCUTQ demandés dansAUCniO chaque ville. S'ad.
PUBLICITE MONOPOLE,

PINEAU, directeur,
, rue Sainte-Colombe, Bordx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprit-des-Loi8. Bx.

SOUFRE GRE i
SULFATE oe CUIVREi

Chaux blutée pour bouillie
A. GRÉ, 7, rue Latayette, Bx !
Achat très cher de vieux den-
tiers. Boës, 31, r. Porte-Dijeaux
VIE PlifcPC Remplaç. le Lit-VIE uncnc, Cage, fort cher,
par le Châlit Américain, plus
solide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un, —

ARRIVÉ, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux

DDftDDIÉTÉ ^ Noès, commu-rnurmci C ne de Pessac, à
vendre. M® TARRAL, notaire.

A V. MAISON LIBRE
Eue Emile-Fourcand. S'ad. à

M® LOSTE. notaire,
33, Pavé-des-Chartrons, 33, Bx.

EAUX de la TILLE
A TOUS LES ETAOES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

s'adresser :

S" km d'Entreprises et de Travaux
20, quai de Catalan, Cordeaux

Téléphone 2.81

PUBLICITE MONOPOLE
erme tous les, cinémas de

: France et tous commerces
jpock la publicite fixe,
interieure et exterieure.
IC j UE A || directeur, 32, rueTinCrtUf ste-Colombe, Bdx.

publicite d'art

ICM ArC demandé pour laItlinuC campagne, cocher-
alet de chambre et cuisiniè-

Ec. Warden, Ag. Havas, Bx
vendre, sacs neufs et nsa-

kgês minotier, légumes, ebar-
minerais, ferronneries. —
sser demandes reuilly,

Agence Havas, Bordeaux.

imeuble à vendre
LIBRE DE SUITE

conven. à indust., etc.,
p. bur., appart. ou réser-
(encoign.). On visite les

adis et jeudis, de 3 à 5 h., 52,
'""Trône'^Mii-jPoitevin, Bx
ILFATË DE CUIVRE

anglais 98/89®.
soufre sublime

■ soufre au bioxydk
î3ie cuivre en disponible.

Maroet BOUSSTe,
rue Peileport, 238, Bordx.

¥ cause santé, fonds de« comm«® épicèrie-mercerie-
ette, loy. bail, 1,200 fr. Rec.

œrn. 400 fr. Prix 20,000 fr. Beau
gnm', vaste looal, jardin, chai,
angar. encoignure bien située.

Ribay, Ag. Havas, Bdx.
nsform. 35 k.w. h. d®®, 13,000/210-
p. Ecr. RIA, Ag. Hav., Bdx.

Vsnr gde avenue 50,090 m.env.lerrwin, maison habit,
conv. usin'e on indusir.

ir. 600,000 fr. Ecr. tJpot, b. jnal.
carbure de calcium

.^onible. S'adr. LAUDETTE,
rue du Collège, La Rochelle.

Vente et locutien de DEMI-MUIDS
Adrieu DU MONT

98-99, a. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

J*An&lÈlT uieul>le*». mines,fautai El IE» plumes ou débar¬
ras, etc. «— Ecrire ; E. MAZKT,
75, r. J.-Carayon-Latouc. 75% Bdx.

R0UGL VIN EXTRA BLANC
I50r VINICOLE NOUVELLE 190'
Ub° sa "iî, ru© fi'eyronwei l'floon

ON DEMANDE dronniers.
traceurs et monteurs en char,
pente connaissant le dessin
des aides-monteurs et aides-
riveurs, des riveurs à main et
au marteau pneumatique, des
apprentis de 14 à 15 ans, un
soudeur autogène. S'adr. Sotte
té Industrielle Bordelaise d'Ap¬
pareils de levage, 7, rue Le-
tellter, 7, Bordeaux-Bastide.

A VENDRE TRACTEUR
F. W. D., 7 • tonnes.

A enlever. Prix intéressant.
243, rue Judaïque, Bordeaux.

CIITAI A . Résinfecleru B UL M» et dérougitles lûts. Nettoie les bouteilles
et les bonbonnes.

FUTOL B» - !ùts°e* les
rend ètanches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
R. FAGE, 6fi, cours Uartinique, BORDEAUX

Etude M® ARBOUIN, m®, Royan..

2 FERMES à v. au détail, .vil¬lage de Boubes, comm. de St-
Georges-de-Didonne, 70 h. prés,
terres, R® clas. On peut faire
lots 30,000 av. bâtiments. Jouis.
29 septembre 192U. S'adr. p. trai¬
ter au notaire ou à Gabriel La-
grange, à Lormont (G«i®), qui
sera sur propriété du 2 au 9 mai
Etude de M® BESSON, avoué

à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 11 mai 1930, à 13 heures :

1® d'une maison, rue Emile-
Fourcaiid, 2, et rue du Patais-
Gallien, 155.

M. à p. 50,000 fr.;
2® d'une maison, cours de la

Martinique, 53, et rue des Re¬
taillons, 34 et 36.

M. à p., 100,000 fr.;
3® de deux maisons, cours de

la Martinique, 76 et 78.
M. à p., 100,000 fr.;

4o d'une maison, cours de Ver¬
dun, 108.

M. à p., 90,000 fr.;
5® d'une maison, cours de Ver¬

dun, 122.
M. à p., 50,000 fr.;

6® d'une maison, cours de Ver¬
dun, 124.

M. à p., 50,000 fr.;
7® d'une maison, 50, cours du

•Chapeau-Rouge, appelée » Café
de l'Opéra.

M. à p., 300,000 fr.
M® Vignerte, avoué présent-

Etude de M® BESSON, avoué,
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
Surenchère du sixième,, le 20
mai 1920, à 13 h-, Maison à
Bordeaux, rue Capeyron, n® 7.
Mise à prix : 5,367 fr. M«» Lur-
ton, Barroy, Dupuy, av. prés.
Alt HiniPXTION 26 mai,étudeAUJULHu Brezzi, not. Pessac,
éflunnnr avec jardin, à Bor-
bunurre deaHX-St-Augus-
tin, allées des Pins, n® 20. Mise
à prix : 9,000 francs.

6 CTLlNDRES-DElftEE
grand torpédo luxe, appareillage
électrique C. A. V., 5 roues mé¬
talliques R. W. Ecrire WOGUE,
Agence Havas, Bordeaux.

TORPÉDO-SPORT jef!;®,':
lindres, 90 k. à l'heure. Ecrire :
WAKEN, Agence Havas, Bordx.

COSTUME .homme dernier chicsur mesure à 3801. INDEY,tail¬
leur diplômé, 9 r. Frères-Bonie.

SEPTIC FOSSES
Représentants sont demandés
pour région Sud-Ouest. Ecr. :
J. MONNIOT. 1, rue Roussel-
Boria, l, à MARSEILLE.

ON DEMANDE fiSïïg.%
servir de guides à des aveugles
accordeurs et chantres. S'adres¬
ser : Institution des jeunes aveu¬
gles, 61, rue de Marseille, Bordx.

Cinéma grande ville Midi, 500places, bel agencement, long
bail, trait, av. 40,000. Renard,
43, bonlev. Strasbourg, Paris.

Cinéma banlieue, 400 places, av.logt, matér. neuf, lo-ng bail.
Bénéf. net;, 22,(100. Prix, 60,000.
Renard,43 .bvd Strasbourg,Paris.
AV.200bar.bord»®» vids®.200transp.
chêne.VaysseAS.r.d.ChaisJ.ib®»™®

CARROSSERIE térieure,
neuve ou occasion, demandée.
Ecrire : WALLO, Ag. Havas. Bx
Facile et avantageux p® TAIIO
gros gain chez soi. Ecr. I www
J.Félix,45,r.Strasbourg.Niort,2-S.
runi nyé sérieux, actif, tr.ClflrLUTC au courant clari¬
fication et dégustation vins d«.
i aire connaître prétentions à
REVIN, Agence Havas, Bordx.

ON DEMif® carrosserie
._ moderne d'occasion, b.
état. Ecrire Retaud. Havas. Bdx.

Etude de M® GARRAU, avoué à
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi U mai 1920, à 13 h.,
grande maison, à Bordeaux,
cours Victor-Hugo, 56. M. à p.,
35,000 fr. M®® Gouais-Lanos et
Ferraud, av. colicitants. Vis.
mercredis, vendredis, de 2 à 4t>
Etude de M® GARRAU, avoué

à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi U mai 1920, à 13 h.,
vaste immeuble (à usage de
chais et bureaux), à Bdx, ave¬
nue de Boutaut, 55, avec sortie
rue Marsa .1 par l'imnasse de la
Prairie. M. à .p., 80,000'. M®» Fer-
maud et Richard, av. col. Vis.,
mardis et vendredis, de 14 à 166

LA FEMME
CHARBON LIGNITE

Suis acheteur toute production
journalière, passerai contrat p®
6 mois ou un an, fournirai wa¬
gons, paiement comptant. Tour-
nil, 34, rue Agathoise, Toulouse.

J'achète cher litres blancs. Gui-chard, 49, r. Dubourdieu, Bx.

A VENDRE belles poulinières p.s. a. a., mise-bas fin courant.
MOUSSOT, à Loubédat (Gers).

Toute femme qiii souffre d'un trouble quelconqued'e la Menstruation, Règles irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches. Mala¬
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite. Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en
faisant usage de la

ACHAT TRES CHER
Linge. Meubles, Bijoux

et toutes Reconnaissances,
j A îa 6tes«©m*ce, 1. cours Pasteur

Etude de Me G. DUBOIS, avoué jpsss 4* tma,m ommd 4 «ft <$ 4 +

vente "au 'tribunal I JOUVENCE dcl Abbc Souryle 11 mai 1920, à 13 h. : Usine fa¬
brication biscuiterie, à Règles,
rue Malapert prolongée, sans
n®. M. à p. : 60,000 fr. M®» Alauze
et Dospujol, avoué col. Visite,
mardi, jeudi, sam., 14 à 16 h.
Etude de M® GORIN, avoué à

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 mai 1920, à 13 heures,
maison et jardin à Bordeaux,
15, rue Paulin. M. à p., 12,000 fr.
M® Alauze, avoué présent.
Etude de M® GORIN, avoué à

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 mai 1920, à 13 h., maison
et jardin, à Bordx, rue Fondau¬
dège, 172. M. à p., 70,117 fr. Mes
Lurton et Besson, av. prés. Visi-
te, lundis et jeudis, de 14 à 16 h.

\f fî 11C pouvez devenir ingénieurvUUû électricien (ôudessinai1,
monteur, etc.), par etudes électr.
rapides chez vous. Demandez,
Îratis. brochure détaillée n® 16 à [nstitut Normal électrique.
91, bd Sébastopol, Paris, lel. 43.5g

PI UQ sur PiecI> planches, pû-nbvio teaux de mine. Ache¬
teurs : RAYMOND FROIS et
Cie, à BAYONNE (Basses-Pyr.).

CAMIONS AUTOMOBILES"
MACK, l'IERCE^ARROW, pla¬
teaux à ridelles et bennes bas¬
culantes. TRACTEURS AVEC
LEUR REMORQUE. Diverses re¬
morques à quatre ruoes et à
deux roues, état neuf, avec ga¬
ranties. S'ad. ch. M. PETIT, 25,
r.de Champagne,St-Etienne(Lro)

? Bxlgsrca portrait.

uniquement composée de plantes inoffensives jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expérimentées pendant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury
est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; elle
fait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence de l'Abbé Soury

ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,
Elouffements, soit malaises du RETOUR D'ACE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit -tous les
jours des milliers de désespérées.
La jouvence de l'Abbé soury se trouve dans

toutes les pharmacies • le flacon, 5 fr. 40 +impôt 0 fr. 60,
total i 6 fr.; franco gare, j fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. dumontier, à Rouen.

[Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \j avec la Signature Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

Au Echoppe 6 pièces, eau,■ •gaz, électricité, libre de
suite, près boulevard Wilson.
S'adresser 99, chemin d'Eysines,
'19, LE BOUSCAT (Gironde).

Vidanges immédiates
jour ou nuit. S®® d'Assainiss»
de Bord* et Banlieue, 115, c.
d'Alsace, 115, Bord*. Tél. 10.31.

Av. Lorraine-Diétrich 12 HP.Land. 6 pl. parfait état. Villa
Bluette, boulev. Garnier, Royan.

Livres Industriels, Georijes, 8, e. Pasteur, Ut

Materiels de battage a v.Plusieurs locomobfles, batteu¬
ses marque anglaise Ransomes-
Ruston, batteuses ;) graines
fourragères marque Guillon de
Châteauroux, à triple nettoyage,
le tout à l'état neuf. Facilités de
paiement.. S'adress. à M. AVRIL,Industriel a Lessac (Charente).

On" demande appartement ouéchoppe meublée de 5 pièces
minimum, de préférence bou¬
levard ou banlieue. Indiquez
conditions. F. L., 18, rue Jen-
ny-Lepreux, 18, à Bordeaux.

Location de wagons
20 et 40 tonnes, au jour et au
mois. — Ecrire : HOSTEINS, 12.
place Pey-Beriand, 12, Bordeaux,

STËNO-DACTYLO F début',
demandés. 76, cours Balguerie.

P(our toutes industries métaltur.
- giques, on céd., si on ne pèut
trouver <t. commerce, quelques
petits lots rivets de 12 à 22 1Tim :
chutes profilés divers, tôles de1 h 20 ®i/m coupées pet. d'rnieos.,ainsi qu'ébauche p. petites piêc.
mécaniq. Prière d'adr. les dem.,
avec croquis, par la poste à M.Cavignac, rue d*Ornano, 238, Bx,qui répondra si peut satisfaire.

igessation de commerce,w magasin bien situé à céder.Prix 2t>009 fr. S'adr. Bureau
® ■ 12, Galerie-Bordelaise.

Cremerie confis." à~céd. Bém

A net 5,000 fr. Prix 6,500 fr.v- a Pessac, villa 4 p., jard.600 mq Px 30;000 fr. S'adr.Bur. ,aka, Î2, Gal.-BordeTaise.

Cinéma Paris, 700 pfctces, peutagrandir, 27 ans bail. Net,150,000. Traiterait avec 350,000.
Rfenprd ,43rT>vd- S tvrasbouir gvPar •

Paul GALINIE
35, rue des Argentiers, Bordx,
informe les charrons et les car¬
rossiers qu'il peut livrer rapi¬
dement tous articles de carros¬
serie. — Stock important de
moyeux et boulonneries.

Sculpteur demandé, travail àl'ann. assuré, ch. E. Meynard,
ameubD», av. Château,Arcachon

Ouvriers ferblantiers-plombiers et chaudron¬
niers capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Réfé-
rewees.
VREAU

exigées. S'adr. CHAU-
, const., Jonzac (Ch.-tnf.)

j'achete tout
Mobilier, Vestiaire, etc.

massez, 26, r. Roquelaure, Bx.
EHUri flGDCC commercialesCnfELUrrCO et vitrifiées
sel. la loi. Livraison rapH®. Eti-
qt®3.prexp®°.Ducot,4,c.Albret,b».

COMPTOIR DES VENTES J VENTE APRÈS DÉCÈS
61, rue Sainte-Catherine, 61.
e. amadieu. directeur.

D AD aux Capucins, av. cuisineDrtn et chamb.,tloy. 500 t., bail.
Situation exceptionnel. Px 7.000 f
D A D et vins, av. cuisin. et 2 ch.Drtn l. bail, 800 fr. loy., rec. 200
fr. p. j. Tr. pressé. Px 15.000 fr.
D AD au centre, av. log. 3 piée.wnn bail 9 a., 1.100 f. loy., 200 f.
rec. p. j. Facilités. Prix 20.000 fr.
MCIIDJ E s. g. cours, bail, pe-mCUBLÉ Ht loy, 9 p., jardin.
Départ. Prix 27.000 f. A débattre.
PU ADCUTERH: b. située, longUn/il! bail, loy. 750 f., tr. joli
logt de 5 p., jardin. Px 9.000 fr.

Rfllll angerle, don. 50 à 60 f. de□UUL> bénéf. net p. j., av. bail
10 ans. loyer 1.200 fr. Situation
d'avenir. Sacrifiée à 16.000 francs.
pftiAirOtibles et vins av. ch.
Uwmaiwcuis., pet. loy. Px 7.000
E| EPtriei*^ (mag. d'a-pp.) av.tLEI» g-r. atelier, b. bail,
loy. 5.400 f. Px 12.000 f.. à débat. "

A VENDRE

PRUNES D'ENTE
Caisse de 5 k., grosseur extra,
franco contre mandat de 30 fr.'
CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boite,
8 boîtes franco contre 26 fr.
Maison Victorieux, Eymet cd'-)*
ri DDiniiC lampes cuivre'rADnlUwt à pétrole, 27, rue-
des R.écollets. 27, PARIS (lOme).

agents demandes

'Maison, b. sit., libre. 135<000 fr.
Maison av. magas-, libre, 2(h000f.
Maison av. mag. b. sit., 40.000 fr.
l'ropriétés en Dordegne, de 70,
lOOet 600.0001.; en Gironde, de.130;
:300 et 500.000 f. ; en Charente, de
•130 hectares, prix : 230.000 fr.
"Ecrixe-ou voir : M. Amadieu, rue
■Sainte-Catherine, 61, qui a de
nombreux immeubles à vendre.

r.atelguyon. A vendre, sup. vil¬la, oonfort moderne, garage,
ohamf. oentral, électr. S'adresser
à Clermont-Ferrand : Bardy, B,'

rue I.ecoco, ou Ogier, notaire.
v. camion*® Panhard, 800 k.,

12 cyl., 181, r. j.-Poblio, Bdx,

—Le mardi i mai 1920, à 9 heures,
rue Mexico, 62, à Caudéran, il
sera vendu par le ministère de

W P. LAFOURCADE

reparations

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.Intcr.Office, 52, ail. Tourny, 52,

Livraison rapide.

BONS ÉBÉNISTES-
PETITS OUVRIERS

demandés. — Rons salaires.
1iarribey, 184, c. de l'Yser.

coinmissaire-priseur,
10, rue de Grassi, 10, Bordeaux.
Lits et couches, armoires, com¬

mode, dressoir, bureau financiè¬
re, presse à copier, coflre-fort, ta¬
bles, sièges, glaces, pendules, etc.
Au comptant et 5 % en sus.

Enlèvement immédiat

flu demande de bonnes ou-
wh vrières brodeuses au mé-
tler et à ta main. 82. r. Judaïque.

OUVRIERS BRIQUET1ERS
Ai besoin 50 ouvriers briquetiers
connaissant très bien le métier
Tournil,34,r.Agathoise,Toulouse.

Femme de service demandée,8 h. k 10 heures, 50 Irancs par.
mois, 23, rue d'Ornano, 23, Bdx.

UnVflP1'11 demandé par im-lUT MUportante maison de li¬
queurs supérieures tr. connues.
Compétences voyage et connais,
sanœs sérieuses sur commerce
liquides exigées. — Ecrire avec
références : VOTARY, AGENCE

: HAVAS, à BORDEAUX.

VIN ROUGE
fccr. Reynel, Ag. H>avas, Bdx.

A V. GRAND CAFÉ
4bei établis' bien situé, état pant,
matériel imp', gr. revenu, libre
•,de suite, occasion sans pareille.
• Pressé, cause dép*. Prix ; aO.OttF.
'BRUN, 3 rue Margaux, 3, Bordx.
..oltdjation luorat. et attray'®Oïl olf*® par le journal « Avo¬
cat» d® chaque localité à hom.
.eu dame ay. loisirs et bon. écri¬
ture, gains élevés. Ec. RENAUD,
rue Hôpital, blayf, (Gironde).
A U superbe mulet landais,av.rt 1. charr*® et harnais, bôtet--resatirant des Sources, Gazinèt.
Cl AT f' ^whinnèttk, 1,200 k.,'il/*" état PGuf, à, vendra
49, rue de Ruât, 49, Bordeawx"

Kfjfl lr. réc. à qui procur. maiWWW son, jard. 8 à 10 p. vides.Ecr, Rezay, Ag. Ilavas, Bordx.

RFnnilVHKM,Ars ^ forfait,flCUUU ach. l,t«s créances. Ca-bnwt Cambon, 6, r.Gnie-Broohon

Varices CURE
RADICALE
10, rue Margaux, bx

Ihambre noyer massif L XIV
Jà vendre, 11, rue Terre-Négre.

ROBES et MANTEAUX. Trans¬formations. Prix modérés.
Mme Debout, 177, r. Lecocq, Bx.
Ménage Gardien-Jardinier cie-
lïlmandé pour propriété à La
Teste. Adress. offres à M. Angla,
villa Anna, Arcachon.

Bonne à t. faire, sach. cuisiner,
demandée, 209, r. Fondaudège.

M Pierre Carpentey, épicier à' Pessac, ne répond plus
des dettes qui pourraient être
contractées par sa femme, née
Marthe Paumet.

Auto Limousine Clém.-Bayard12 HP. 1912, très bon état, à
vendre 60, rue de Pessac.

Nourrice au sein d<i<!®, préf. ban¬lieue Bx, pouv. prendre en¬
fant chez elle. Ecr. Geor., journ.

Homme sérieux disposant quel¬ques heures par jour ferait
écritur. conrant. bur. ou ch. soi.
Référ, t. repos, prêt, raisonnabl.
Ecr. Magloize, bureau journal.

A.v. cheval demi-sang, vite,6 a., avec carte, l<n52, attelé
voiture 4 places, état neuf. Car-
bonei, à Veyrine, Mérignac

Autos. Sup. torp. gr. marq.,4 places, 12 HP, 1916, 5 roues,
26,000 fr.; Zèbre 1917, 13,000 fr.Se présenter Guillebot, 27, rue
Martrou, 27, Rochefort-sur-Mer.

ÏO HP ANDRE CITROEN
Trois et quatre places disponi¬bles de suite Dax ou Bordeaux
Prix du tarif. S'adres. Renaud,13, rue Chanzy, Dax (Landes).

Carrosserie torpédo cuir rougeglacé, 6 places, à vendre. —

S'adresser maire, à Rauzan.

Citroen neuve, torpédo 4 pl.,disponible de suite. GarageHuot, Ste-Foy-la-Grande • Grici.

Joli petit magasin à céder surligne tram. St-Augustin ter.
Thibeaud, 59, r. Nioot, Bordx.
ach. coudre fil métal continu,soufflet forge, tuyère bicy¬clette dame ooc., 7, r. Ayres, Bx.

Ou d<i® une bonne cuisinière de30 à 40 a., tr. b. gages, Ilétel-i-'-sl : 111 ua ni i tes Sources, Gazinet.

AUTOMOBILISTES
Stock pneus rechappés lisses,toutes tailles à solder. Prix uni¬
que : 80 francs. hurdigala
rubber. 71, rue Pasteur, 71,
CAUDERAN (Gironde).
1)1) demande piqueuse tigesW51 galoches. Saboterïe, 57, rue
Saint-François, 57, Bordeaux.

Bonne à t. faire dem and. 80 fr,sacii. faire cuisin; réf. exig.,
8, pl. St-Projet. S'ad. concierge.

us toutes dimensions. Tarif.
« L'Elastic », 15, r. Delurbe.PT

A V. beau grand chien loup,
pure race, 1 an. il, rue Desse.
D A D meublé. Rec. 250 p. j. Li-unn cence, 8 oh., gr. jardin.
ËPIIÎMUE vins- Rec 400 P- i-tnu An. à saisir. Px 14JXK).
D fi ËUC Bel établ* av. appart',..Bnrno bien situé, 32 <xib. ct
mat. imp. Bénéf. net, 15,000 fr.
PRfîPR" ' f d'agr. à 4«in-rHWrn sac, maison de rnaît.
Dépend., ombrages. office im¬
mobilier, 6, r. Guil.-Brochon.
AMimnatS tonneliers de-
VU'Vn m-wlés. ca.STEIXET,
108, avenue de Bowtaot, Bordx.

CAPITAUX
demandés pour lancement spé-
rialités nh»'rmnr.Mitiàucs h Pa-

AJIYflVD à vendre, 41, r. C-har-flU S UO les-Marionncau, Bx.
A saisir petiJë fabr. aliment.
-ri Dord. Frais et px min. facil. P-
march., log. cont. Ec. Doi~d. b. j.
a U camionnet. Renault 14 HP
n V' parf. état. 14.500 fr. S'a¬
dresser Hôtel PEY-BF.RÏ.AND.

Av. s. à manger Henri-h. litpliant comp., cuisin. et four¬
neau à gaz, r- Monfauoon, 47.
bn dem. jeune débutant, bonne
V écriture, p. trav. bur.. prés. p.
parents. S.B.I.E., 19, r. Marepgo.

AV. près Pare» écliop. 4 piôcçjs,
vastes dépendaiaces cou¬

vertes. Prix : 27,000 francs.
1M|TF| particulier poes, qa-flU 1 CL rage, jard., eau, gar,
«élect^ sur gd cours. p* : fts.ooof.

A M près Intendance, maisonyW ■ bx magasins. px 180,000 fr

CAZAJOUSiVde^K

Carrosserie A. Dufau, 267,rue Judaïque, Bordeaux, de¬mande : menuisiers, charrons,toupilleurs. — Travail ass u ré.
prets sur maisons
et proprietes a 6 fr. 50

18, rue Condillac, 1?, Bordeaux.

Perdu. 28 soir, col loutre. Rapp.39, rue d'Eysines, Récomp.
y camions "Wxthé, 2 et 1». tonnes, révisés, à réviser

27, rue de Patay, 27, Bordea u x.'
epart. a v. berceau, pianoPleyel et moteur l hp im

Gouillaud, 270, r. Ste-Catherinë.

Bureau américain à vênxîrëi2, av. St-Amand, Cauderan.

Av. à Talence, chalet libre, 4pièces, gr. chai, su0 m. terr.Prix 12,000 fr. Dagut-Lassafre,20, place Gambetta, 20, Bordx.
i 1mousine très bon état à v.

92, r. Solle, Caudéran-Bordx.

Bon .chien de gardé à vendre. s'adr. à m. Pelau, à
Caussan, par Losparre, Médoc.

baraquements
neufs 3d/6 à soiuer, z.uOu irancs.
erpa, 27, r. Boudet, Bordeaux.

Demi-muids chêne, neufs, âvendre, toutes quantités.
Rigal Fils, à Port-Sainte-Mario,
nu demande un jeune homme
wHcomme aide-magas., 239, r.
Jardin-Public. Faire offre écrite.

A y Propriété io m, Dd Wiisoa■. i p., J.ouu m. j., iib. l juin,
eau, gaz, elec. Et. neuf, 60.000 tr.
Perroiteau, 41, r. Madrid, Bordx,

A y joli château t® pièces à 3f • m. bd Wilson, 2.0OO m. jar«ht. neuf. lib. 1 juillet. 200.000 fr,Perrotteau, u, r. Madrid, Bordx,

A y Chalet vide à Talence, 1»« piéc., jard. 13.000 f. Pressé.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bordx.

AU mais. p. Cx-Blanche, jard.•'ip. Libre 15 juillet, 35.000.
t'errotte.ni, 41, r. Madrid, Bordx.
Grand CABINET NATIONAL
2J, intenuauce, su. l'éléph. S.66.
I*U AyCUTERIL fine sur grand,unni) cours, b. magasin, afl.
ann. 18O.0OO fr., long bail, mai¬
son ancienne. Px 38.000 fr. Décès.
DAD GAVE, bail, loyer 700 îr.
Wrill Bén. 40 f. p. j. Px 12.000 fr.

GRAND CAR rS0S%£bail. Pas dé irais. Px 65.000 fr.
— Situation exceptionnelle. —

MAIQON pr. c. Albret, 2 étag.Ilimo Iib. Px 60.000 fr. Tr. près..
MAISON Pr- ^are MidÉ 12 piéc.Ilinio libre dans 18 mois. Prix
35.000 fr. — Très bonne affaire.

HOM sfrieux' pr°P ' h■ référé•■w.'i" déc., fer. encaissem".Ecrire PF.RÉ, bureau journal.

PâlIIHMC white 4 tonnés,Urv In IwIlO état neuf, banda¬
ges et chaînes neufs, à v., c. dép.
Px modér. 17, fpe plare, Bor^x.
Pharmacien retiré désirant uti¬liser diplôme. — Ecrire : j.
s. 31, Bureau du Journal.

rarriques bordelaises
w neuves, châtaignier, cercles
bois liés fil fer tr. solides, 90 fr.
j. Delhom, à Layrac (i..-et-Gar.)

1 flrftIIV vastes et clos, bu-LUvnUA reau, petit appart.,
libres immédiat., grand cours,
près gare.— long bail.
CP1MIDDCC libres, CbartronsLUnUrrCO et Achard.
lUMCIIDI CQ rôpp. et échop-I n! Iil CUDL.ilO pc Nnnsouty.
dorcy, 32, r. Ste-Colombe, Bx.

A VENDRE OU A LOUER
Ecurie, remise p. 1 cheval. 2 pièc.
pet. atel., grenier, an t. 115 mq.
s'adr épie. 35, rte de Toulouse.

GARDE-champetre ville Bx,dem. pl. concierge p. sa fem¬
me d. bne maison, de préfér. ch.
industr., commerç. ou administ.
Ecrire kiboto, bureau journal.
• Irançaiae des
la métaux (Usine de Castel-
sarrasin). demande des jeunes
gens de 25 à 30 ans susceptibles
de Isère dés contremaîtres.

— S'Y ADRESSER. —
a v. chienne fox, r. d'Alzon, 8.

Afledek : Important, café trèsW b. situé, joli matér., An-
gotilême, 80.000 fr. Epicerie im¬
portante et beau matér', 25 000 f
leil. h angq6ileme ffihte).
caucheuses d'occasion n»ar-

vea^re " ,aneuse.«sa»;;^''srAsi'
M AVEH0KMachine a écr. uiyderwotm» 5

A V r*m'7?invktte 500 kilos,
profiter?11»^^ marebe. achrrt> -„ l-300 francs. Nfriirairt,,Çhevanceanx fCbarent<vInferr®)l
On dem. f. jr»én. 3 h. mat. i.p. sem., Réf. Ec. Rove, Havas,Bx

1wrm
CHASSIS RENAULT

état neuf, à vend. 49. r. de Ruât.

pERDU ane vieux, gris. Qui k■ trouvera, écrire ou ramener
Danglade, St-Médard-a'Eyrans.
Représentants ou agents, hommes ou femmes, augmentez
votre situation en représentait!
dans votre région un granc
jogrnal quotidien parisien
EcriTe h M. SERVANT, II, ave¬
nue de l'Opéra, Paris.

SAGE-FEMME Ire classe
médaillée. Pension. Se chargeenfi®, soins compétts. Consult
Talie, rue Trésorerie, 107, Bdx.

Nouveautés. Employé sérieuxd«i® pour ss-préfecture Sud-
Ouest. Ec. Virgin, Ag. Hav., Bx
Poney doublé, doux, trotteur1 m. 45, b. attelé, est cné. gcr
offr. détail. Pradet, Ag.Hav.,Bdx"
Kons cherchons grands~locaux'pour entreposer vins, spiri¬tueux et alcools dans Bordeaux
exclusivement. Faire offres
avec tous détails boîte postale349, Paris, lie arrondissement.

Pcopte 20 h. à v. ChÀt®»® b«i Garne,10k.Bx,300,000.Ag.Annonoia.Bx.
fl|| dem. ménage ou séparémt,'Wllsérieux, bon réf. ex., ven*
camp, de préf., hom. jardinier
fleuirs intér., bon. cuisinière.
Fer. Vesoul, Ag. Bavas, Bocdx:.

STÉNO-DACTYLO
Demoisellè 30 ans demande em¬
ploi région Ouest. s'adr. : o. b.,
Agence Havas, montpellier.
soctt navale de l'oceanus-v

Boulogne
Dunkerque

Vap. «saint-marc»
en charge vers le 10 mai 1920.
prytz et, c'®. agents. Tél. Sag5,

SUCRES SLANCS
acheteur toutes quantités.

-'-Faire offres, arvec dernier prix.
-i:\ r1geyg, Agence Havas. Bdx.
profitez grande baisse
tipiicc surch® Bougie, post^TluUfcwiO kfl., 16' foo; parr 180
kîlos. 120 francs, port en s«s-
oinflll 72 %, post. »fc, 37 fr.ioftfuî4 de ménage, p.lftk-,25'-
(c. remb*. 1150 en plus par colis.)
Gharbi, 13, r. Molière., Marseille.

palflonn® Charrtm 16 hp.
Unm 2 tonnes, 1918, état neuf,
ri absinuhl" Gladiator, 800 k-,unlHtvnll 12 hp, h vendre.
delignon, 50, g. Bourgogne.b*

Perdu, r. Ornano, bague or.rapp môme rue, 170. Réc.


